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ABONNEMENTS
. , Trois Mois Six Mois V» An

Rhône, Ain, Isère, Loire, Saône-el-Loire. . 5 ft\ 10 fr i» ri
Autres départements . \ <j » 12 » 22 »
étranger (Union postale)... ." 9.50 19 » 36 »

les abonnements parient des fy et 16 de chaque mois.
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ANNONCES
Les ABKOitees tfu "NOUVEAU LYOJV " sont reçues Î

A LYON : Au BUREAU DU JOURNAL, Place des Terreaux, 7
A PARIS : DANS TOUTES LES AGENCES DE PUBLICITÉ.

A V OCCASION DE LA

Je Nouveau Lyon, désireux d'améliorer
encore son service parlementaire, s'est
assuré lo concours d'un

Nouveau Correspondant spécial
qui nous enverra chaque jour, avec des
informations inédites, une intéressante

PHYSIONOMIE DE U SÉANCE
complétant heureusement le compte
rendu si détaillé et si vivant que nous
continuerons à recevoir, comme par le

passé, de notre correspondant partie u-

Ajoutons que, grâce à l'heureuse com-
binaison d'un double système de com-
munications téléphoniques et télégra-
phiques, nous espérons être désormais
en mesure de publier, dès nos premières

éditions, les

SÉANCES COMPLÈTES
De la Chambre et du Sénat

de façon à donner, sur ce. point, pleine
satisfaction à nos lecteurs des départe-

ments.

BÛLLÊTÏNDU JOUR
Aujourd'hui, ouverture de

la session ordinaire du Par-
lement.

L'élection de M. Brisson à
la présidence de la Cham-
bre demeure très probable.
Cependant, il pourrait se
faire qu'il eût pour concur-
rent M. Léon Say.

Deux explorateurs fran-
çais au Thibet, Ml. Phinot
et Grenard, ont été, le pre-
mier tué, le second fait pri-
sonnier par les Chinois.

Une rencontre sanglante
aurait eu lieu, près de Kas-
sala, entre les Italiens et les
Derviches.

Le bruit court que les Ita-'
tiens auraient éprouvé un
grave échec.

M. Millerand réclamera
jeudi la mise en liberté de
M. Gérault-Richard.

Lire à la 8™ page nos dépêches de
la dernière heure.

S1*MÈHÉB*PMMME

L'administration du journal vient de
traiter avec un fabricant, fournisseur
des écoles des villes do Paris et Lôn- •
dres, afin de pouvoir leur offrir, à l'oc-
casion des étrennes, une splendide
sphère terrestre ou céleste de un mètre
de circonférence, et en 8 couleurs, à un
prix sans précédent.

Ces sphères sont à jour des dernières
découvertes et montées sur un magnifi-
que pied en métal bronzé richement
ornementé.

Elles seront fournies l'une ou l'autre
franco de port et d'emballage, en gare,
dans toute la France, au nom et à l'a-
dresse de tout lecteur -qui nous fera
parvenir un mandat-poste de 10 fr. net,
accompagné de trois en-tête du journal
portant trois dates consécutives.

On peut voir un type de cette sphère
dans nos bureaux.

(Voir les dessins de ces sphères en
4* page).

£. .

mus offrons à nos abonnés de six -
wiois et d'un an (nouveaux ou anciens) :

Ors Poptralt(pastelou crayon conté) 7 fr.
vn Portrait, grandeur naturelle

(au pastel), à 5 fr.
un PoKr-alt, grandeur naturelle
ui&emture a rh uile), à. . . • 25 fr.un Portrait, format de la photogra-

phie (peinture à l'huile) 4 fr.
il suffit de nous envoyer la photogra-

phie accompagnée d'un mandat-poste de
»a somme fixée pour chacune de ces
reproductions.

Lettre Parisienne
Paris, 0 janvier.

U BÉMORAUSATION. — LES VALEURS D'OR
A LA CHAfiSSBE.

£e n'est pas à Paris seulement que la
«aarée de boue déborde. En Italie, en
Allemagne, en Angleterre même, on
patauge. Aux Etats-Unis, c'est une ihon-
ûation : la police, les députés, les séna-
teurs ne font rien qu'à grand renfort de
pots de vin, de chantages et de corrup-
tion. On peut dire que c'est de là qu'est

^ }e mauvais exemple....
JViais la principale responsabilité de

,*et état de choses incombe aux doctri-

nes matérialistes qui prétendent réduire

1
 ,

la personnalité humaine à un simple or-
ganisme qui fonctionne en consommant
du phosphore. Du moment que le senti-
ment du devoir est perdu, que la morale
est une pure convention civile, cela de-
vait finir ainsi. Le sentiment du devoir
qui réglait les actions humaines n'exis-
tant plus, pourquoi se priverait-on d'être
maître chanteur, escroc, do vendre son
vote et sa conscience? Plus de frein aux
convoitises et aux passions; il s'agit
simplement de ne pas se laisser pincer.

On trouvera peut-être que ces ré-
flexions sont d'un moraliste bien sévère.
Mais comment ne pas être amené à les
faire, quand on considère la marche
parallèle du matérialisme, d'un côté, et
de la corruption, de l'autre? Dès lors
cme toute la morale se résume dans la
formule bestiale du struggle for life et
qu'il n'est plus question de croyances et
de devoir, le pot-de-vin devient la règle
et produit les Canivet, les Dreyfus et
autres.

Tout ce qui arrive est inquiétant
parce qu'on ne sait pas où s'arrêteront
les scandales, et quels nouveaux gouf-
fres vont s'ouvrir sous nos pieds.

***

Le siège du mal, il faut bien le dire,
est à la Bourse; /est là qu'on brasse les
affaires véreuses et qu'on roule les mal-
heureux assez peu avisés pour s'y lais-
ser prendre.

Plusieurs fois même, le gouvernement
a dû examiner la question des marchés
à terme et de leur suppression. C'est en
vue des spéculations qui s'y rattachent
que la mauvaise foi se donne libre cours
et que se nouent les intrigues louches.
On ne peut pourtant pas supprimer la
spéculation, qui est un élément impor-
tant de la vie commerciale ; et les cho-
ses restent dans l'état actuel.

Maintenant, à la Bourse, il y a un
nouveau prétexte à spéculation : l'or,
qui nous menace peut-être de nouveaux
déboires.

La production de l'or augmente dans
une proportion étonnante; elle donne à
peu près cent millions par an, qui vien-
nent tous de l'Afrique anglaise. C'est
Londres qui nous envoie les Radfon-
tain, les Goldfields et autres titres variés
qui représentent cette production extra-
ordinaire. Or, il est à craindre que
l'excès de production fasse baisser les
prix, comme il est arrivé pour l'argent;
ce qui fessa baisser les titres, après que
le« Anglais s'en seront débarrassés.

f'esr dur, d'avoir à se méfier même
de 1 ori

U ne s'agit évidemment pas de l'or
monnayé, mais de l'or en barre, et des
valeurs minières. Gela jettera quand
même un trouble sur le marché, car en
ce moment, à la Bourse, les valeurs d'or
sont les plus en vogue.

***

L'élection de M. Brisson à la prési-
dence de la Chambre étant assurée, on
discute celles des vice-présidents.

J'estime que MM. Etienne et Lockroy
sont sûrs de leur réélection ; on se dis-
putera les deux autres sièges pour des
motifs non seulement politiques, mais

aussi personnels.
Les vice-présidents ne se sont pas

montrés tous également capables de di-
riger les travaux de la Chambre ; et la
concentration exige aussi des holocaus-

" tes. Mais cela n'est pas bien impor-
tant.

Du reste, on comprend chaque jour
davantage que la conversion se fait à
gauche et que les radicaux caressent
l'espoir d'un cabinet fait à leur image.
C'est à cela qu'on vise.

En attendant, à dater de ce soir, M.
Brisson peut compter sur un nouvel
électeur : M. Gérault-Richard; le gou-
vernement en ordonnera l'élargissement
immédiat, et, mardi, le Palais-Bourbon
contiendra un grand homme de plus.

UN PARISIEN.

LE CORPS EXPÉDITIONNAIRE

Mont-de-Marsan, 7 janvier.

Le régiment du 18e corps désigné par le
sort pour fournir une compagnie à l'expé-
dition de Madagascar est le 34e de ligne, en
garnison à iMont-de-Marsan.

On a procédé, comme l'instruction minis-
térielle le prescrit, à l'élimination des trop
jeunes soldats et des malingres ne pouvant
pas supporter les fatigues inhérentes à la
campagne.

C'est la o° compagnie que le sort a favo-
risée. Les cadres sont naturellement ceux
de cette compagnie qui seront complétés
dans la région par un tirage au sort sérieu-
sement exécuté.

Poitiers, 7 janvier.

Ce matin, le iaô" de ligne était informé
qu'il était désigné pour fournir une compa-
gnie pour l'expédition de Madagascar,

Aussitôt cette nouvelle connue, ta moitié
des hommes du régiment demandaient à
être désignés pour cette expédition.

Dans la cour de la caserne, c'était un
enthousiasme effréné.

Les officiers réunis ont tiré au sort pour
désigner la compagnie qui partira. Le sort
a désigné la 7e compagnie.

AFFRÈTEMENT D'ON TRANSPORT
L'ordre suivant vient, dit la Petite Répu-

blique, d'être envoyé aux chefs de service
des cinq arrondissements maritimes :

« Recherchez immédiatement, pour être
affrété au mois, un steamer de 2.000 ton-
neaux, ayant une vitesse d'environ la
nœuds, pouvant embarquer de 5 à Geo hom-
mes, ainsi que des chevaux et des mulets.

« Ce navire, parfaitement installé, devra
être remis à la marine le s5 janvier courant
au plus tard. Suivent indications utiles à

. communiquer aux armateurs. »

APRÈS L'ÉLECTION
Les parisiens n'ont pas manqué de

justifier leur réputation de folie et de
sottise criminelle.

Ils ont élu député un cabotin du
journalisme de bas étage, M. Gérault
Richard, directeur du Chambard —
ce titre suffît pour juger de la valeur
d'un homme — actuellement détenu à
Ste-Pélagie pour outrages ineptes et
grossiers contre la République en la
personne de son représentant le plus
élevé, M. Casimir-Peiïer.

Ces électeurs détraqués ont le tou-
pet de se dire républicains, et voilà
comme ils en agissent à l'égard de la
République !... Ce serait à 'faire pleu-
rer d'indignation et de colère, si la
vraie France, celle de la province,
n'était pas là pour nous rassurer en'
nous consolant.

Tandis, en effet, que Paris donnait
ce spectacle écœurant, Beaune, le
cœur de la vigoureuse et vaillante
Bourgogne, élisait par lés trois quarts
des électeurs inscrits, M. Ernest Car-
not, le fils du regretté président de la
République. Et Lyon, pour une élec-
tion au Conseil générai, tout en ré-
partissant ses voix entre quatre can-
didats, donnait une avance considé-
rable à celui qui représente le mieux
le parti du gouvernement, notre vieil
ami Coste-Labaume.

La signification de ce dernier scru-
tin a une telle portée qu'il est néces-
saire de s'y arrêter un instant, pour
en dégager les conclusions.

Remarquons d'abord qu'il s'agit du
premier canton de Lyon, c'est-à-dire
du cerveau de la ville, du quartier des
affairés ou plus que partout '.'ailleurs
les électeurs comprennent ce qu'ils
doivent vouloir et savent ce qu'ils
font.

Ce n'est pas une région aristocrati-
que, comme Perraehe ouïes Brotteaux;
ce n'est pas non plus un quartier de
prolétaires. C'est le véritable Lyon,
peuplé de négociants, de chefs d'ate-
lier, d'ouvriers sages et tranquille»,
sur les pentes de la Croix-Rousse et
dans les ruelles qui s'étendent derrière
la Martinière. On peut dire que c'est
bien là le résumé de l'opinion moyen
ne du pays.

Or, ces électeurs donnent la majo-
rité au plus sage et au plus modéré
des républicains de gouvernement.

Aprè's lui, un autre républicain de
gouvernement, mais d'une nuance un
peu moins modérée peut-être, vient
bon second. Puis, à une énorme dis-
tance, le candidat socialiste, l'apôtre
de ces utopies criminelles qui détrui-
raient là ..France au dedans et la livre-
raient sans défense au démembrement
par l'étranger. Enfin, bon dernier, le
candidat radical, celui qui croit qu'il
y a des accommodements possibles
entre l'eau et le feu, entre le socialis-
me et la République.

Cette répartition des voix électora-
les est utile à analyser à la veille
d'une élection législative qui va faire
incessamment appel aux mêmes élec-
teurs dans la même circonscription.

Elle montre clairement que le suf-
frage universel n'est plus d'humeur à
se laisser mener par les petits tyran-
neaux sans notoriété ni mandat qui
s'arrogent d'autorité des pouvoirs ini-
maginables sous le nom de comités à
épithètes plus ou moins ronflantes.
Les journaux eux-mêmes ne font plus
les élections. Le public les consulte
comme donneurs de renseignements,
comme fournisseurs d'informations. Il
n'en, veut plus comme prêcheurs de
dogmes et fabricants de mandataires
élus. Il a appris à faire son choix lui-
même et entre deux candidats de va-
leur politique égale, il va droit à celui
dont la valeur personnelle l'emporte
sur celle de l'autre.

Le rôle des comités qui nous a fait
tant de mal autrefois parait donc bien
fini. L'électeur ne veut plusse lais-
ser mener par eux comme un tou-
tou. Il a compris que l'organisation
elle-même du suffrage universel lui
permettait de faire son choix en con-
naissance de cause.

Les dispositions de la loi électorale
sur le scrutin de ballottage permet-
tent, en effet, au suffrage universel
de désigner lui-même le candidat
qu'il veut.

(3e travail nécessaire d'élimination,
dont les comités avaient jusqu'ici pré-
tendu confisquer le monopole à leur
profit, pour le conduire à leur guise
et dans leur seul intérêt, les électeurs
ont compris que les indications du
premier tour le faisaient loyalement et
ouvertement.

Au lieu d'un petit groupe» choisi
par une petite église pour désigner
l'homme qui sera le candidat officiel
de r***« empereurs anonymes, c'est

l'ensemble des électeurs eux-mêmes,
qui l'indique par la répartition des
voix au premier tour.

Dans un comité, quel qu'il soit, le
vote est ordinairement truqué et c'est
aussi bien M. Brunet ou M. Boudet,
qui aurait pu être imposé au choix des
électeurs. Avec le suffrage universel,
c'est tout au contraire le plus digne,
M. Coste-Labaume qui est sorti de
cette réunion plénière consultative,
qu'a représentée hierlevoteaupremier
tour.

Un autre enseignement encore doit
ressortir de ce scrutin ; c'est que les
électeurs comprennent qu'il faut être
quelqu'un pour représenter un grand
pays et qu'il ne suffit pas de professer
de solides opinions républicaines et
d'être un brave et honnête homme,
pour mériter qu'on vous charge de la
gestion des affaires publiques.

C'est surtout lors de l'élection légis-
lative prochaine, qu'il importera de
se bien pénétrer de cette vérité, et la
chose est d'assez grande conséquence
pour que l'on commence dès mainte-
nant à s'en préoccuper.

Un député comme Burdeau est un
honneur pour la ville qui l'a choisi .
Tâchons de le remplacer par un hom-
me qui ne le fasse pas trop regretter.

Pour découvrir cet homme, ce ne
sera pas trop de la collaboration et
des recherches de tous les bons ci-
toyens.

Il importe donc que tous ceux qui,
dans la première circonscription, ont
à cœur les intérêts et la prospérité de
Lyon se mettent à l'œuvre et s'orga-
nisent, non pas en comité électoral
fermé, en petite chapelle intransi-
geante, mais en une sorte de ligue du
bien public, ouverte à tous les véri-
tables lyonnais, qui s'emploieront à
préparer l'élection prochaine et à dé-
couvrir l'homme qui aura l'honneur
de représenter notre grande cité et
qui l'honorera lui-même en la repré-
ooxitaixt.

Cet homme-là ne doit pas être bien
difficile à trouver parmi toutes ces in-
telligences d'élite, rompues au manie-
ment des affaires, qui dirigent notre
commerce et notre industrie.

En lui demandant de se présenter
aux électeurs, c'est à coup sûr un
grand sacrifice de temps, d'argent et
de tranquillité que l'on réclamera de
son patriotisme.

Il importe par conséquent de se
hâter de le faire, afin de ne point lais-
ser prendre les devants par quelque
nullité prétentieuse, quelque ambi-
tieux de bas étage pour lequel la car-
rière politique serait un but de lucre
et non de dévouement.

Ors Lyanrsals. 
 —... mMBBnsagajjEEsawitMii»--- 

Lettre Italienne
Rome, 5 janvier

La situation politique et parlementaire
est désormais très claire, on peut prévoir
ce qui va se passer.

La publication du décret de clôture
de . la session est imminente. Aussitôt
après, les députés n'étant plus couverts
par leur inviolabilité, les magistrats
pourront s'occuper des plaintes aux-
quelles ont donné lieu les petits papiers.
L'instruction sera rapide, et la sentence,
rendue après des débats publics, éta-
blira les responsabilités.

Lorsque le terrain sera déblayé de la
sorte, la Chambre sera dissoute et on
procédera aux élections générales, dont
on peut prévoir aussi le résultat dè«
maintenant.

Le procès sera favorable à M. Crispi ;
il n'en résultera rien contre son honora-
bilité. La preuve, c'est qu'aucun de ses
collègues du ministère ne i'a abandonné,
ils lui ont même donné des marques

éclatantes d'estime.
Dans le cabinet, il y a d'abord les mi-

nistres de la guerre et de la marine qui,
comme militaires, sont très susceptibles
dans toute question qui touche à la déli-
catesse.

Ensuite, il y a MM. Saracco et Bo-
selli, deux Piémontais de l'ancienne
école, qui ne transigent pas sur le de-
voir.

Le redoublement d'amitié qu'ils té-
moignent à M. Crispi tend bien à dé-
montrer que tout ce qu'on a dil de lui
est faux.

C'est donc M. Giolitti qui sera proba-
blement condamné, et les élections se
feront sur celte donnée. Comme d'ail-
leurs, la situation financière et économi-
que est devenue très bonne, on peut
prévoir que la nouvelle Chambre sera
ministérielle. Ce serait un embarras si
elle ne l'était pas, car la Couronne ne
saurait à qui wnifter le pouvoir. L'oppo-
sition est» formée de quatre tronçons qui
peuvent se souder pour renverser un
ministère, niais ne sauraient en former
un, n'ayant rien de coinjnuâ dans leur
programme. C'est même là ce qui fait
une des forces de M. Crispi.

Une autre force de cet hoirime d'Etat,
— vous ne le croiriez jamais — e'est
l'hostilité des journaux de Paris à son
égard.-

Un des plus grands journaux du soir,
à Paris, a publié une suite d'articles
dans lesquels il examine avec beaucoup
de désinvolture, la situation en Italie, et
donne des conseils au roi et au pays sur
ce qu'ils doivent faire.

Vous n'avez pas idée de l'irritation
que cause ici, même dans l'opposition,
cette ingérence de la presse française
dans les affaires italiennes.

Si cela continuait, Crispi ne pourrait
que s'en trouver bien. Le même cas s'est
déjà présenté deux fois, dans les élec-
tions précédentes, sous les cabinets Cris-
pi et Giolitti.

A Paris, on a voulu prendre part à la
bataille électorale qui se livrait en Italie
et on a aidé à la réussite des eandidats
du ministère. C'est ce qui va arriver en-
core cette année.

***

Le capitaine Romani ayant signé un
recours en cassation, le roi n'a pas pu
faire grâce, car elle aurait entravé le
cours de la justice, et on aurait pu dire
qu'on redoutait la décision de la Cour
suprême.

Je dois ajouter qu'ici on ne s'occupe
pas beaucoup de cette affaire.

***

Rome, en ce moment, est magnifique,
malgré le froid insolite qui y règne. Les
étrangers abondent, la ville est pleine de
mouvement, les grands salons s'ou-
vrent.

Personne ne pourrait croire que des
passions politiques violentes s'agitent à
la Chambre.

ROM A NUS.
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: . Paris, 7 janvier.

L'Opinion des journaux

L'élection de M.. Gérault-Richard dans le
treizième arrondissement de Paris, est vi-
vement commentée aujourd'hui par les
journaux de toutes les opinions.

Naturellement les journaux socialistes
triomphent bruyamment et affectent de
voir, dans le succès de M. Gérault-Richard,
un échec pour le président de la Républi-
que. Celle ihfcnc singulière est soute-
nue avec une égale ardeur par M. Roche-
fort, par M. Millerand et par M. Drurnont.

Nous avons donné hier, en dernière
heure, un extrait de l'article de M. Roche-
fort que publie VIntransigeant d'aujour-
d'hui.

Pour être complets et à titre de curio-
sité, citons également la. Petite République
et la Libre Parole.

Dans la Petite République, M. Millerand
écrit :

Comprendra-t-on à l'Elysée la leçon infligée
parle suffrage universel ? Nous n'espérons pas
cependant qu'elle soit sufïisante. Les hommes
d'Etat qui lions gouvernent y verront un pré-
texte nouveau pour traquer le parti socialiste.
Soit ! I.é jugement du peuple, dont le verdict
rendu par Paris est un prétexte, avant-coureur,
n'en sera que plus écrasant.

La Libre Parole s'exprime ainsi :
. Ce n'est pas le premier échec, essuyé par M.

Casimir-Perier* Quand un chef d'Etat en est
rértutt là; il n'a plus qu'un parti à prendre :
s'en aller. On ne résiste pas à une telle pous-
sée d'impopularité.

Les journaux modérés et républicains
font par contre observer, et non sans rai-
son, que M. Gérault-Richard n'est en som-
me, étant donné le grand nombre des
abstentionnistes dans le scrutin d'hier, que
l'élu d'une infime minorité — 2.700 voix sur
plus de 7.000 électeurs. Dans ces condi-
tions, le prétendu verdict du suffrage uni-
versel, sur lequel tablent les amis du pri-
sonnier de Sainte-Pélagie, est loin d'avoir
la valeur et la portée qu'ils affectent de lui
donner.

Nous donnerons simplement l'opinion du
Journal des Débats qui nous semble admi-
rablement résumer la situation, et répondre
victorieusement aux arguties des organes
socialistes.

Voici donc ce qu'écrit notre confrère :

Le verdict des jurés de la Seine, qui ont con-
damné M. Gérauït-Rieliard, garde toute sa va-
leur morale. C'est assurément chose grave, et
surtout triste qu'on puisse devenir député
pour avoir injurie *e premier magistrat de son
pays. On est cieouté^ soit ! mais on n'en reste
pas moins condamne.

Le Figaro de son côté estime qu'il y aura
peut-être un danger à abuser d'un système
qui consiste à recruter le Parlement dans
les prisons, en demandant aux candidats,
comme titre d'honneur, un certificat d'é-
crou.

La mise en Siberté da M. Gérault-RSchard
Nous avons dit Mer que le gouvernement

se refusera probablement à mettre M. Gé-
rault-Richard en liberté, avant que la
Chambre ait tranché elle-même la ques-
tion.

Et nous ajoutions qu'un débat serait sans
doute soulevé à ce sujet, aussitôt- après la
constitution du bureau de la Chambre ;

Les journaux s'occupent aujourd'hui de
cette question.

Le Figaro, confirmantnos renseignements
dit que le gouvernement serait résolu à
attendre pour mettre M. Gérault-Richard,
en liberté que son élection ait été validée.

Et encore, ajoute notre confrère, le fait n'est
pas certain. Il est très possible que le cabinet
s'oppose très nettement à l'admission de M.
Géraul-Ricliard comme député siégeant.

M. de Cassagnac, dans l'Autorité, expri-
me l'avis que le gouvernement a le droit
de retenir M. Gérault-Richard à Sainte-
Péîagie, jusqu'à l'expiration de sa peme.

Un groupe électoral ne peut être investi des
prérogatives régaliennes de grâce et d'amnis-
tie. U ne peut, dans aucun cas, se mettre au-
dessus des poursuites et de l'application des
lois. Un vole ne supprime pas un verdict.

Enfin le Journal des Débats espère que
le gouvernement saura veiller à l'exécuaon

d'un jugement qu'il a provoqué lui-même
et saura éclairer et diriger la majorité lors-
qu il s agira de trancher cette question.

PHsonnier et Elu
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™tàéUiv °es renseignements.ajou-
tons que lu Constitution a pris soin de ré-
gler la nouvelle situatioil réiultaut
M. Gérault-Richard de son élection.

Aux termes du deuxième paragraphe d«

lôjudlet 1875, chaque Chambre a le droit
de requérir la mise en liberté immédiate de
celui de ses membres qui se trouverait en
état de détention.

1-: jai^* la Jurisprudence parlementaire,
le droit de requérir la suspension de la dé'
ÎSS 0?^ P°«rsuites peut s'exercera
1 égard d un membre «dont les pouvoirs

a© AL Gérault-Richard.
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«'e bien entendu que la dé-
tention dun citoyen élu postérieurement

droit dès que la Chambre est réunie; il
faut que la Chambre réclame la suspension
des poursuites prononcées.
 Cette réclamation de la Chambre doit
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lée
-pai'? n PTOJct de résolution

qui peut obtenir le bénéfice de l'urgence et
être adopté séance tenante.

Nous pourrions rappeler de nombreux
précédents. Ii nous suffira ' d'invoquer le
projet de résolution voté le 9 novembre
1804 au bénéfice de. M. Paul Lafargue, sur
««* proposition de M. Millerand.
M. 1 aul Lafargue, détenu à Sainte-Péla-

gie -- tout comme M. Gérault-Richard —

de Lille
0
' — ^

 Veillc
' 8 décû'"i>fc, député

^ A la séance du lundi —alors cependant
que le résultat de l'élection n'avait pas en-
core été proclamé par la commission de
recensement - M Millerand déposa un
projet de résolution ainsi conçu ;

«La Chambre des députés requiert la
suspension de M. Paul Lafargue, élu dans
la première circonscription de Lille . »

Pour tout développement, M. Millerand
se norna a lire un très court exposé de ino-
uïs ou il rappelait les termes de l'article iCt
de la loi constitutionnelle et les précédents.

M. Conslans, ministre de l'intérieur, pré-
sent a la séance, ne crut pas devoir prendre
la parole et le projet fut adopté sans discus-
sion et à mains levées.

Le vote aussitôt acquis, M..le président
* loquet en avisa le ministre de Fintôrieur
par un extrait officiel du procès-verbal. M
Constant transmit la notification à son col-
lègue de la justice et à cinq heures, M. La-
fargue était en liberté.

Les choses se passeront, suivant toute
vraisemblance, de la même façon au moins
en ce qui concerne l'initiative que doit pren-
dre M. Millerand en faveur de M. Gérault-
Richard, comme il le fit en faveur de M. La-
largue.

Quant à l'éligibilité de M. Gérault-Ri*
eiuu-d, la question ne Saurait se poser. Kn
effet, celui-ci jouit de tous ses droits civils
et politiques, et l'article 10 de la loi consti-
tutionnelle du 16 juin 1875 édicté que « cha-
cune des Chambres est juge de l'éligibilité
de ses membres et de la régularité de leur
élection. »

" ' 111» nu n3^5aOB»aTii- ,.,

Le Bui'680 de ta Chambre. -~ Le cas
de M. Gérauit-Rïshand

Paris, 7 janvier.
Veille de rentrée peu animée. Très

peu de monde dans les couloirs.
-Demain, dans sa première séance de

1895, la Chambre va s'occuper du renou-
vellement de son bureau.

Le refus de M. Félix Faure, de se por-'
ter comme candidat à la présidence de
la Chambre, et les difficultés qu'ils ont
rencontrées à lui trouver un autre candi-
dat de bonne . volonté, semblent avoir
complètement refroidi les adversaires
de M. Brisson qui, depuis la séparation
des Chambres, menaient contre lui une
violente campagne.

11 est donc probable que M. Brisson
sera réélu avec la majorité, — mais, di-
minuée peut-être — qui l'a porté au fau-
teuil présidentiel en décembre dernier.

?i°n ?5Uf- adversaire sera probablement
M. Méline ; quelques voix semblent
aussi devoir s'égarer sur le nom de M.
Develle, qui refuse de se porter can-
didat.

En ce qui concerne les vice-présidents,
MM. de Mahy et Etienne seront sûre-
ment réélus. La chose n'est pas si sûre
pour M. Clausel de Coussergues qui
pourrait bien être remplacé par M. Du-
puy-Dutemps.

Au dernier moment on assure que
M. Lockroy se représentera: dans ce cas,
il est élu.

On ne sait pas grand chose au sujet
des secrétaires : M, Rathier est mort et
M. de la Batut se retire. On ne peut en-
core donner aucun pronostic sur leurs
successeurs.

Quant aux questeurs ils se représen-
tent tous et seront sûrement tous réélus
sans concurrents.

Ces nominations occuperont toute la
première séance de la Chambre qui aura
ensuite à discuter la question de la mise
en liberté du nouvel élu du treizième
arrondissement de Paris. Chaude séance
en perspective, car le bruit court, dans
les couloirs, que le gouvernement s'op-
posera nettement à la mise en liberté.
La Chambre ratifiera-t-elle cette atteinte
à l'inviolabilité parlementaire ?

Nous le saurons probablement jeudi.
Quoique aucune convocation n'ait été

envoyée aux membres des divers grou-
pes de la Chambre, quelques-uns se sont
réunis pour s'occuper des élections de
demain.

Les réunions se sont passées en con-
versations et nulle décision n'a été prise.
Demain matin, les groupes se réuniront
de nouveau.

A la dernière heure on parle de la
candidature possible de M. Léon Say,
au fauteuil présidentiel. Mais il n'y *
encore là qu'un simp!*.- s brisil à® cou-
loirs. »
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LE RAPPEL j H. iEMII
BÉPIflT DE L'AMBASSADEUR D ITALIE

Paris, 7 janvier.

M. Ressmann doit quitter Paris ce soir,
après avoir pris congé du président du con-
seil.

11 a confié la gestion de l'ambassade au
comte Gallila.

LE RAPPEL CONFIRMÉ
Rome, 7 janvier.

Une note de source officieuse dit que M.
Ressmann est rappelé et qu'il doit être rem-
.pla.ee par un autre fonctionnaire.

Le comte Gallila, secrétaire de légation,
g'èrsrtt l'ambassade comme chargé d'af-
ïaires.

Ce rappel, comme ceux du comte Toiv
niolli, de Londres, du baron Marochetti, de
Saint-Pétersbourg, concourrait à la réalisa-
tion du mouvement diplomatique projeté
depuis huit mois, ajouté la note offi-
cieuse.

A Londres, dit encore la même note,
l'ambassade d'Italie est également gérée
par un chargé d'affaires, M. Silvestrelli.

UNE MANŒUVRE DE CRISP!
Paris, 7 janvier.

Nous avons pu nous procurer auprès d'un
personnage que sa situation met à môme
d'avoir de bons renseignements sur les
affaires diplomatiques quelques renseigne-
ments sur le brusque rappel de M. Ress-
iitarin, ambassadeur d'Italie à Paris.

« M. Crispi, nous dit le personnage dont
nous parlons, avait besoin de faire diver-
sion aux difficultés terribles dans lesquel-
les se débat l'Italie, par quelque fait sensa-
tionnel qu'il puisse donner comme un os à
ronger aux parlementaires pour les occu-
per pendant qu'il opérera. 11 a abandonné
au ministre des affaires étrangères d'Italie,
le baron Blanc, M. Ressmann qui possède
toutes les antipathies de ce ministre.

« Qu'en résultera-t-il ? la disgrâce de M.
Ressmann. Cela n'est pas certain étant
donné la sympathie du roi pour son ambas-
sadeur à Paris. Dans tous les cas, M. Crisr
pi tient sa diversion et il va tâcher d'en
profiter. Je doute qu'on le laisse faire. Nous
verrons.

M. CRISPI ET LES JOURNAUX FRANÇAIS
Un rédacteur du Gaulois a pu voir, au

sujet du rappel de M. Ressmann, ambassa-
deur d'Italie à Paris, un des secrétaires de
l'ambassade qui ne lui a donné que de va-
gues renseignements.

D'après ce diplomate, M. Ressmann au-
rait été appelé à Rome simplement pour
fournir à M. Crispi certains renseignements
sur les journaux français qui attaquent
avec le plus de vivacité le premier ministre
italien.

Rome, 7 janvier.
On télégraphie de Paris à la Tribuna que

la cause du rappel de M. Ressmann doit
être cherchée dans l'intempérance du langa-
ge de la presse française, même la plus si-
lencieuse et dans ses jugements dans les
choses italiennes.

Le correspondant de la Tribuna ajoute
que M. Ressmann, aurait, ces jours derniers
eu un entretien avec M. Dupuy et aurait
spécialement cité le Temps, mais que M.
foupuy aurait fait remarquer que ce journal
n'était nullement officieux.

Le Messagero dit que M. Crispi était mé-
content de M. Ressmann qui n'avait pu em-
pêcher les attaques de la presse française
en général et reproche à la presse française.
de trop s'occuper des affaires italiennes
surtout quand il s'agit de questions d'une
nature aussi délicate que celles qui ont fait
proroger la Chambre etdonnerlieuàd'aussi
vives polémiques.

HÉCATOMBE DE DIPLOMATES
Rome, 7 janvier.

La mesure par laquelle sont rappelés à la
fois, les ambassadeurs italiens à Paris, à
bondiD» ul a Saint neiersbuurg était proje-
tée depuis quelque temps déjà.

Elle fait partie du plan d'ensemble du
ministre des affaires étrangères, qui veut à
tout prix rénover la représentation diplo-
matique de l'Italie.

On assure également que le rappel du
général Lanza, ambassadeur à Berlin, se-
rait aussi décidé. Ce qu'il y a de certain,
c'est que la situation du général était, il y
a quelque temps, très menacée ; mais de-
puis, il s'est produit une certaine améliora-
tion et il se pourrait que, malgré les bruits
contraires, on le laisse encore à Berlin afin
de ne point indisposer l'empereur Guillau-
me par des changements trop fréquents
d'ambassadeur.

Il serait prématuré de porter une appré-
ciation sur cette hécatombe de diplomates.
! Evidemment, il semble qu'on ait le désir
de suivre une orientation politique nou-
velle, mais pour être quelque peu fixé, il
faut attendre de connaître les hommes aux-
quels le baron Blanc confiera la délicate
mission de représenter l'Italie dans les
trois grandes capitales étrangères.

LES AniHBB mm
Paris, 7 janvier.

M, Doppfer a reçu ce matin le procureur
de la République de Gien, au parquet du-
quel avaient été adressées plusieurs com-
missions rogatoires relatives à l'affaire
Portalis.

Le juge d'instruction, après cette entre-
vue, a eu une longue conférence avec l'ex-
pert, M. Flory, en présence de MM. Ber-
nard et Clément, commissaires aux délé-
gations.

Bien que le magistrat se soit refusé à
fournir aucun renseignement, le bruit s'est
répandu au Palais que les deux commissai-
res aux délégations, venaient d'être char-
gés d'opérer de nouvelles perquisitions et
d'amener au besoin dans le cabinet du
juge, les personnes qui ont été citées régu-
lièrement et n'ont pas répondu à cette con-
vocation.
_ — njg^a——

INFORMATIONS
Paris, 7 janvier.

M. Hanotaux

M. Hanotaux, ministre des affaires étran-
gères, qui, ainsi que nous l'avons annoncé,
est rentré hier à Paris, a été reçu, ce matin,
par le président de la République.

Convocation d'électeurs
Le collège électoral sénatorial des Deux-

Sèvres est convoqué pour le 24 février
1895, à l'effet d'élire un sénateur en rempla-
cement de M. Jean Macé, sénateur inamo-
vible, décédé.

Le cas de M. Gérault-Richard

Dans le Conseil de demain malin, les mi-
nistres arrêteront l'attitude qu'ils prendront
dans la discussion de l'élection Gérault-
Richard.

Le commandant Romani
La Patrie croit savoir de source autori-

sée que le grade de chef de bataillon va
être conféré au capitaine Romani, actuelle-
ment détenu en Italie.

Celte nouvelle est inexacte.

Nous prions nos souscripteurs dont
l'abonnement expire le 10 janvier de
couloir bien nous faire parvenir leur
renouvellement.

ail MrkuKÂ I hllno rI!ll|âlJ
AU THÎ8EÏ

Assassinat de M. Phlnot. — M. Grenard
prisonnier des Chinois

'Londres, 7 janvier.
Les journaux anglais publient le télé-

gramme suivant de Shanghaï :

On a reçu cnûn des nouvelles des
explorateurs français du Thibet : MM.
Phmot et Grenard. signalés comme per-
dus depuis deux mois.

Ils ont essayé de pénétrer dans les
contrées défendues, et sont parvenus
jusqu'à Lhassa, la capitale religieuse
du Thibet, où ils n'ont nullement été
molestés. Mais, en quittant cette ville,
ils sont tombés dans les mains d'irrégu-
liers chinois qui tuèrent M. Phinpt.

Les irréguliers considérèrent M. Gre-
nard comme un officier rebelle au ser-
vice de la Chine, et, au lieu de le tuer,
ils l'envoyèrent à Pékin où il devait être

puni.
Les dernières nouvelles de M. Gre-

nard datent du 10 déeembre,
A cette époque, il traversait, sous es-

corte, en route pour Pékin, la région de
Chansi.

On a de grandes craintes sur son

sort.
 :—~^>i.

UNE ÉVASION EN NOUVELLE-CALÉDONIE
Paris, 7 janvier.

Au moment précis où l'on procédait à la
dégradation du traître Dreyfus, le ministre
de l'intérieur faisait distribuer à ses agents
le bulletin suivant ;

« Le soldat Loyal (Jean-Baptiste-Marin),
condamné à mort par le conseil de guerre
séant à Nantes, le 2 février i885, pour voies
de l'ait envers son supérieur et dont la
peine, par décision gracieuse du président
de la République avait été commuée en
celle de vingt ans de travaux forcés, vient
de s'évader de Kouaoua (Nouvelle-Calédo-
nie) où il avait été interné. »

Cette évasion ne se produit-elle pas à
point pour justifier les appréhensions qu'il
est permis d'avoir sur la détention du traî-
tre Dreyfus en Nouvelle-Calédonie et pour

; rendre nécessaire le vote par les Cham-
bres, dans le plus bref délai possible, du
projet du gouvernement aux termes du-
quel les îles du Salut deviendront lieu de
déportation.

Là, du moins, Dreyfus aura quelque
peine à s'évader.
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U FRANCE ET LES ÉTATS-UPflS
Paris, 7 janvier.

Plusieurs journaux publient ce matin une
dépêche de Washington, d'après laquelle
les gouvernements français et allemand au-
raient protesté contre la présence, dans
certains ports de France et d'Allemagne
d'inspecteurs médicaux américains chargés
de contrôler l'embarquement des émigrants
pour les Etats-Unis.

Pour ce qui concerne la France, nous
sommes autorisés à déclarer que les pré-
tendues protestations du gouvernement
français se sont bornées à quelques obser-
vations amicales et bienveillantes, faisant
ressortir que ces agents ne sont revêtus
d'aucun caractère diplomatique ou consu-
laire, en ajoutant que ce n était que par
une concession de pure courtoisie qu'ils
étaient autorisés à exercer leurs fonctions.

Le gouvernement américain a accepté ces
observations dans les mêmes dispositions
amicales, en déclarant que les diplomates
ou consuls ne sont point par la nature de
leurs attributions compétents, pour exer-
cer le contrôle dont, sont chareés les inspee.
teurs spéciaux, contrôle utile d'ailleurs, en
ce sens qu'il évite au gouvernement amé-
ricain d'être obligé de renvoyer en France
les émigrants qui ne présentent pas les
conditions voulues pour être admis aux
Etats-Unis.

L'incident a d'ailleurs reçu la solution la
plus concluante, car les inspecteurs médi-
caux américains ont obtenu du gouverne-
ment français toutes les facilités qu'ils pou-
vaient désirer pour l'accomplissement de
leur mission.

A^ITËTRANOËR
LA FRANCE ET LES ÉTATS-UNIS

Washington, J janvier. — On dit que la
France a protesté contre la présence dans
les ports français d'inspecteurs médicaux
des Etats-Unis chargés, sans entente préa-
lable avec le gouvernement, d'inspecter les
émigrants se rendant aux Etat-Unis.

L'Allemagne aurait formulé une protesta-
tion identique.

LE SUFFRAGE UNIVERSEL EN HONGRIE
Buda-Pesth, 7 janvier. — Dix réunions

populaires ont eu lieu à Buda-Pesth pour
manifester en faveur du suffrage universel
et de la liberté de réunion et d'association.
Une seule a été dissoute. Plusieurs réunions
ont eu lieu également en province.

DÉPUTÉ ITALIEN CONDAMNÉ
Rome, y janvier. .—» Le tribunal de Ca-

tane a condamné à 25 jours de réclusion et
à 83 lire d'amende, le député Aprile, pour
violences contre un fonctionnaire.

INCENDIE AU CANADA
Toronto, y janvier. — Un incendie a dé-

truit hier matin les bureaux du Globe et
plusieurs autres bâtiments . Deux pompiers
ont étébrûlôs vifs. Lespertes sont évaluées
à 5 millions de francs. De mémoire de co-
lon, on ne vit incendie aussi violent.
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LES ITALIENS Eli AFRIQUE
Les troupes italiennes repoussées

Le Caire, 7 janvier.

Le bruit court qu'un combat acharné
aurait eu lieu entre les Raliens et les
Derviches, aux environs de Kassala.

Les Italiens auraient été repousses.
Il y a de grandes, pertes des deux

côtés.
Lord Cromer et l'agent italien, M.

Pansa, sont en butte à de nombreuses
demandes de renseignements à ce sujet.

Mais ils gardent la réserve la plus
absolue.
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Il COMPLOT CITEE IflïiilIE II
Paris, 7 janvier.

Une dépêche de Bruxelles assure que, si
l'on en croit certaines indiscrétions colpor-
tées dans le monde judiciaire, le procès
des anarchistes de Liège, qui viendra le 14
de ce mois devant la cour d'assises de
cette ville et dont nous avons déjà longue
ment parlé, donnerait lieu à des révélations
inattendues; •

Le principal accusé, le pseudo-baron de
Sternberg, auteur ou inspirateur de tous
les attentats commis et qui est actuelle-
ment encore détenu à Saint-Pétersbourg,
serait impliqué dans un complot contre la
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vie de l'empereur d'Allemagne et de l'ex-
chaitcelier.-ffè Caprivi. , "

U aurait pour complice un nomme (ml-
denberj,
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LA GRISE ITALIENNE
Paris, 7 janvier.

La dissolution du Parlement

Le correspondant particulier du Journal
à Rome, lui télégraphie :

« Je suis en mesure de pouvoir vous an-
noncer la dissolution prochaine du Parle-
ment. »

Cette dépêche confirme les renseigne-
ments que nous avons donnés il y a plu-
sieurs jours déjà.

LA GUERRE Sim-JAPMAISE
\ Armistice refusé

Londres, 7 janvier.

Une dépêche de Pékin au Times annonce
que l'envoyé extraordinaire de Chine au
Japon a été reçu en audience do congé
par le mikado.

Le Japon refuse la conclusion d'un armis-
tice.

Les premières négociations engagées par
la Chine en vue de la conclusion de la paix
ont donc échoué.

On sait, d'autre part, qu'une nouvelle
mission chinoise doit se rendre dans quel-
ques jours au Japon.

L'EMPOLSÔiE PIPEES
.  -

Anvers, 7 janvier.

Aujourd'hui ont commencé, devant la
Cour d'assises, présidée par M. Ilolgoet, les
débats du procès de Mme Jonniaux, accusée,
on le sait, d'avoir empoisonné trois person-
nes de sa famille pour bénéficier de primes
d'assurances contractées à son profit.

Cette affaire a causé dans toute la Belgi-
que une profonde sensation. Aussi l'af'fïuen-
ce est-elle considérable devant le Palais de
Justice.

L'audience a été ouverte à neuf heures.
Le nombre des entrées est fort restreint ;
pour la presse belge, il n'a été délivré
qu'une quinzaine de cartes.

Des mesures sévères sont prises poufi
défendre l'accès de la salle d'audience aux
personnes non munies de cartes,

Au banc d3 la défense est assis M. Char-
les Graux, un des plus brillants avocats
de Bruxelles.

L'accusée, vêtue de noir, fait bonne con-
tenance. Elle a l'air énergique et résolue.

La lecture de l'acte d'accusation a duré
une heure et demie.

Pendant cette lecture, Mme Jonniaux est
restée impassible. Une ou deux fois à
peine elle a essuyé quelques larmes.

M. Servais, avocat général, demande au
président de vouloir bien, en vertu de son
pouvoir discrétionnaire, ordonner l'adjonc-
tion au procès, des pièces relatives à l'en-
quête à laquelle il s'est personnellement
livré.

M. Graux, défenseur, démande à M. l'a-
vocat général s'il a envoyé des citations à
comparaître aux témoins à décharge. M.
Servais répond affirmativement.

Le greffier fait l'appel des témoins qui
sont au nombre de 400. L'audience est en-
suite suspendue.

Dans l'audience de l'après-midi, le prési-
dent a procédé à l'interrogatoire de l'accu-
sée, qui répond d'une voix ferme. Elle
tente d'établir que sa mauvaise situation
financière était due aux dettes de son pre-
mier mari, M. Faber, et soutient que son
frère et sa sœur, qui avaient contracté des
assurances à son profit, sont morts de mort
naturelle.

A 4 heures 5o, l'audience est levée et
renvoyée à demain.
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M FÂHTOfflEJ LONDRES
Londres, 7 janvier.

Le beau quartier de Kensington va deve-
nir inhabitable. Il était déjà hanté par la
fameuse « Dame noire » qu'on voyait errer
dans les squares et les parcs vers "les mi-
nuit, mais le nouveau mystère dont parle
la Westminster- Gazette est bien plus grave,

: attendu qu'on ne peut l'expliquer par des
causes naturelles.

Il s'agit d'un être fugitif qui disparaît au
milieu delà rue aux yeux étonnés du pu-
blic. Assez singulièrement habillé, il se
promène de préférence dans les jardins
peu fréquentés par la société élégante.
C'est dans ces jardins que l'être mystérieux
se transforme en ombre avec le plus grand
succès.

11 est devenu la terreur des cochers de
voitures publiques, qui ne peuvent jamais
trouver la moindre trace de ce singulier
personnage en arrivant à l'endroit où il leur
a dit de le conduire. Ils ouvrent la portière
et trouvent la voiture vide.

Les conjectures vont leur train Bar cet
être mystérieux et les racontars font leur
chemin.
, '"'iniiMfiflyi'iiii'wiiin'" 1

ÉCHOS ET NOUVELLES
Paris, 7 janvier

Au Val-de-Grâce
Le général Saussier vient de demander

un rapport sur une étrange affaire que si-
gnale le Figaro et qui se serait passée au
Val-de-Grâce.

Un officier supérieur en retraite, comman-
deur de la Légion d'honneur, est mort dans
cet établissement le i cr janvier. Par suite
d'une négligence de l'administration, ia
nouvelle ne serait parvenue, paraît-il,
aux parents, qu'indirectement dans la soi-
rée du même jour.

Le lendemain, l'autopsie était déjà pra-
tiquée, lorsque les parents se présentèrent
au Val-de-Grâce, et l'autorisation de voir
le défunt leur aurait été refusée.

Le feu à l'Elysée
Dans le Petit pavillon Gabriel, au fond

du jardin du palais de l'Elysée, le jardinier
était occupé, cet après-midi, a couper des
morceaux de bois, lorsque le feu s'est com-
muniqué à des copeaux; une épaisse famée
envahit le pavillon.

Des passants firent jouer l'avertisseur et,
quelques instants après, deux pompes à
vapeur ont éteint ce commencement d'in-
cendie, dont les hôtes du palais no s'étaient
même pas aperçus.

M. Max LektiHÎy au bloc
Les lauriers de M. Mirman ont-ils empê-

ché M. Max Lebaudy de dormir ?
Toujours est-il que le jeune tringlot vient

aussi, lui, de se faire mettre au bloc sous
forme de quatre jours de salle de police,
pour avoir prolongé de vingt-quatre heures
une permission d aller à Paris.

Inutile d'ajouter que le « petit sucrier »
n'a pas protesté.

L'image d'un traître
Au temps de Charles VI, un traître, nom-

mé Pcrrinet-Leclerc, livra une des portes de
Paris aux Anglais, alliés" des Bourgui-
gnons.

Pour perpétuer la douloureuse indigna-
tion causée par ce crime, on reproduisit en
bronze la figure du misérable et on la fixa
au-dessus d'uneIborne, a, l'angle de Ift rue

Saint-André. Chaque passant devait ramas-
ser une pierre et la jeter violemment sur la
face de l'infâme.

Cent ans plus tard, il ne restait sur la.
muraille que quelques informes fragments
de bronze; la figure avait disparu sous la
haine populaire.

'. —*^wMiggiwi^"-w.- ——«7-

UNÉTRANGLEURDE DOUZE HHS
Paris, 7 janvier.

Les époux Grameaut, dont le mari est
contre-inaîtvc dans, une importante papete-
rie, ont deux enfants Eugène et Héloïse,
âgés, le premier de douze ans et la secon-
de de quatorze ans.

Le petit Eugène a manifesté à diverses
reprises de forts mauvais instincts, il est
sournois, paresseux et lorsqu'on le corrige,
il menace sa mère de se venger. Souvent il
a commis au préjudice de ses parents des
vols d'argent,

11 y a quelques jours, étant seul au logis
avec sa. sœur, celle-ci le surprit au moment
où il dérobait dans une armoire une pièce
de cinq francs. La fillette lui adressa de
vifs reproches.

Le jeune drôle s'emporta alors et menaça
sa sœur de lui régler son compte si elle le
dénonçait.

Héloïse ne se laissa, pas intimider par
cette menace et le soir elle raconta à ses
parents la vilaine action de son frère, qui
fut corrigé sévèrement.

- Eugène dissimula sa rancune, mais hier
après midi vers deux heures, tandis que.
son père était à son travail et sa mère en
course dans le quartier, il s'empara d'un
cordon de rideau auquel il fit un nœud cou
lant, puis dissimulant son lacet derrière
son dos, il s'approcha de sa sœur occupée
à broder devant la fenêtre. Pour ne pas
éveiller les soupçons de la fillette, il l'em-
brassa et, tout à coup, au moment où. la
pauvre enfant riait avec lui sans méfiance,
il lui passa le nœud coulant autour du cou'
et tirant à lui la renversa sur le parquet.

La victime se débattit du mieux qu'elle
put, mais le jeune fratricide la traînait sur
le parquet en tirant de toutes ses forces sur
le cordon.

Le précoce bandit aurait infailliblement
consommé son crime, car sa sœur avait
perdu connaissance lorsque, heureuse-
ment, la mère rentra.

jyrme Grameaut appela au secours et des
voisins arrivèrent presque aussitôt.

On enleva à l'enfant le lazzo qui l'avait
étranglée à demi.

Un médecin appelé en toute hâte a pu
heureusement sauver la petite Héloïse.

Les époux Grameaut ont fait les démar-
ches nécessaires pour que leur fils fût en-
fermé dans une maison de correction jus-
qu'à sa majorité.

: COURRIER MARITIME
— La Bretagne est arrivée au Havre di-

manche soir à deux heures.
— La Champagne est arrivée à New-

York, lnndi à 8 heures du matin. -
— TL'Oxus, venant de Chine, a quitté Co-

lombo hier matin, à S10 heures, avec 1.980
balles de soie pour Marseille et Lyon, et 3o
pour Londres.

—La Dordogne, allant à la Plata.a quitté
Montevideo le 6 janvier.

— L'Australien, venant de Noumé a» a:
quitté Aibany samedi, à 11 h, du soir.
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LE MAUVAIS TEMPS
En France ,.

Rodez, 7 janvier.

Le thermomètre est descendu à ii° au-
dessous de zéro.^

Cette nuit il a gelé même dans les appar-
tements où il y a du feu toute la journée.

Toutoe nos i»i-vîèi>es, notamment la Vioret,
et l'Aveyron, sont prises complètement.

Une épaisse couche de neige couvre nos
campagnes et nos routes qui deviennent
impraticables.

Les accidents sont nombreux.

Saint-Girons, 7 janvier.

La neige qui tombe en abondance depuis
huit jours a fait de nombreuses victimes
dans le département".

A Erce, une avalanche a- englouti trois
hommes qui, avec leurs bestiaux, S'étaient
réfugiés dans une grange.

Bayonne, 7 janvier.
La neige tombe abondamment depuis

plusieurs jours.
Dans la région, tous les trains Subissent

de grands retards, surtout ceux qui vien-
nent d'Espagne.

Toulouse, 7 janvier.
Le mauvais temps continue.
Aux chutes de neige succèdent mainte-

nant de fortes gelées.
On connaît les désastres survenus dans

l'Ariège, à Orlu, à Ax et à Aulus où,l'avant-
dernière nuit, une autre avalanche a em-
porté neuf granges renfermant des bestiaux
et tué un cultivateur. ,

Le hameau de Centrau est détruit.
Dans la vallée de Luchon les dégâts sont

nombreux. Les toitures des constructions
rurales surchargées de neige, menacent
partout de s'effondrer.

Epinal, 7 janvier.
On mande de Châteaulambert, où se

trouve un des forts de la Haute-Moselle :
« Nous avons ici, à 758 mètres d'altitude,

un mètre vingt de neige.
« Les communications sont pénibles et

non sans danger. Aussi les braves petits
soldats qui occupent le fort, parisiens pour
la plupart, sont obligés de s'atteler chaque
jour au chasse-neige, par groupes de trente
à quarante, pour créer un chemin aux mu-
lets qui vont chercher les vivres. Ils ont
de la neige jusqu'au ventre et ils en rient.

« Leurs camarades d'un fort du vallon
de Servanel, situé à n5o mètres d'altitude,
ont 2 mètres So de neige. »

Ajaecio, 3 janvier.

Depuis trois jours la neige tombe en
abondance dans la montagne.

La circulation des trains est complète-
ment interrompue entre Ajaecio et Bastia.

Pau, y janvier.

A Juzet-de-Luchon, onze écuries se sont
effondrées l'autre nuit.

Au hameau de Lagouad, près de Saint-
Béat, la tourmente de neige a détruit de
fond en comble quatre maisons et vingt-
cinq granges, et fait deux victimes. Les se-
cours ont du être organisés pendant la nuit,
au milieu des plus grands périls.

Le hameau de Labach, qui compte une
quarantaine d'habitants, a pu être évacué
hier, après deux heures de travaux et d'ef-
forts surhumains accomplis par les gendar-
mes et les pompiers de la contrée, pour
tracer une voie de salut dans la neige qui,
à certains endroits, avait plus de deux mè-
tres d'épaisseur.

Les anciens de ce pays n'ont pas souve-
nir dune température et d'une calamité
pareilles.

Taraseon, 7 janvier.
Le Rhône charrie des glaçons.
Les trains arrivent couverts de neige.
Le thermomètre marque cinq degrés au-

dessus de zéro -

Foix, 7 janvier.
Une nouvelle avalanche de neige a eu

heu dans la commune de Bazerques, canton
d Aix.

Trois personnes ont été tuées et trois
autres blessées.

En Espagn«
Pari» 7 janvier.

Les communications télégraphiques sont
interrompues entre Madrid et la frontière.
Dans les environs de. Victoria la neige a
atteint près d'un mètre d'épaisseur sur la
voie ferrée.

UHE^ÔmTp IÂNGER
La Haye, 7 janvier.

Un savant hollandais, M. Van Rijckevor-
sel, vient de publier dans une revue de
Rotterdam, «ne note de laquelle il ressort
que la Hollande méridionale, et plus parti-
culièrement la partie de celte province si-
tuée entre Schevenibgen et Rotterdam, ris-
que d'être prochainement engloutie par la
mer. .

Celte catastrophe se produirait par suite
d'éboutements successifs et continuels sous
les coups de la mer, sans que le mal puisse
être arrêté, une fois la ligne de défense
des dunes rompue . " '. "

Ce sont des études magnétiques qui ont
révélé ce danger à M. Van Rijokevorsel.

Celui-ci, d'ailleurs, reconnaît qu'il nest
pas en possession d'une certitude absolue,
mais, a joute-t-il, « je suis convaincu que

! mes prévisions non seulement ne sont pas
'[ impossibles, mais au contraire très vrai-

semblables ; que, si tous les moyens ima-
ginables, tout ce qui a été inventé ou peut

: l'être encore n'est pas employé pour défen-
i dre la côte de la Hollande méridionale eon-
; tre la mer, on court grand risque de voir

sous peu. avec étonnement, qu'une bonne
; partie de cette province aura disparu de la

carte d'Europe. »

NOUVELLETiÂRITIMES
LES BÉPA3ATI0NS DE NAVIRES

' Le ministre de. la marine, en présence
des résultats de l'enquête presCrile au sujet
du déplorable accident do l'Aréthuse, a dé-
cidé de déterminer enfin les diverses res-
ponsabilités engagées dans l'exécution des
réparations de bâtiments ou de leur maté-
riel.

Une circulaire spéciale fait connaître que
tout commandant de navire réclamant une
réparation ne devra pas se borner à une
requête sommaire, mais précisera le défaut
de fonctionnement et la nature, de l'avarie
constatée.

D'un autre côté, le personnel des cons-
tructions navales devra exécuter les répa-
rations en entier par ses seuls moyens, et
môme, si un autre concours était nécessai-
re, il conservera seul la responsabilité de
l'exécution.

Nouvelles Militaires:
 . . .

NOS GENERAUX
Le conseil supérieur de la guerre a tenu

lundi, sa séance mensuelle ordinaire.
C'est probablement la dernière réunion à

laquelle assistera le général de Galliffet,
qui passera au cadre de réserve le 23 de ce
mois, par limite d'âge.

Plusieurs autres généraux de division
qui occupent d'importantes fonctions, ac-
compliront, en 1895, laur soixante-cinquième
année, terme de leurs services actifs.

Nous citerons notamment le général de
Cools, membre du conseil supérieur de la
guerre comme le général de Galliffet et,
comme lui, commandant désigné d'une ar-
mée en cas de guerre ; le général Voisin,
gouverneur militaire de Ly.ou et comman-
dant du 14e corps d'armée ; le général Bous-
senard, commandant du S.e corps d'armée ;
le général Ladvocat, président du comité
technique d'artillerie ; le général Coste,
commandant supérieur de la défense et
commandant de la place de Paris ; Te géné-
ral Boscal de Réals de Mornac, comman-
dant l'artillerie de la place et des forts de
Paris ; le général Lamiraux, commandant
l'Ecole supérieur de guerre.

Nommons encore les généraux de Hay-
Durand, Pesne, Rollet, Swinet, Sonnois et
Leclère, qui commandent les divisions d'in-
fanterie de Dijon, d'Angoulème, de Vannes,
d'Alger, d'Amiens et de Glermont ; le géné-
ral de Cointet, qui est à la tête de la 2e di-
vision de cavalerie, à Lunéville, le général
Laveuve, inspecteur du 3e arrondissement
de cavalerie, à Dijon.
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Les S]|3o:ir"t;s
SOCIÉTÉ DE TIR DE LYON

s Résultats des concours publics du G jan-
vier 1895 :

Armes de précision (1.000 mètres). -t
17 prix, MM. Manceau, 20 degrés ; 2-, Pou-

; let, io5 ; 3-, Tignard, 147 ; 4'» Bonnet, 184 ;
5-, H. Mégroz, 200 ; 6', Janih, 214 ; 7', Fal-
que, 217 ; 8-, Peloux, 241 ; 9", Frécon, 25g ;
io% Lavirotte, 307; ir, Veyre, 3ig ; 12',
J. Massip, 355.

Arm,es de guerre (3oo mètres). — I" prix,
MM. Magnard, 22 points ; 2-, Frécon, 22 ; 3-,
Pleury, 22 ; fy, Veyre, 22 ; 5-, Berthct 21 ;
6', Perrier, 21 ; 7-, Aymard, 21 ; 8% Janin,
20; 9% Pfister, 20; io% Tartarin, 19; H-,
Bourdon, 17; 12", Blandin, i5.

AVIS AUX CLUBS CYCLISTES
; Nos clubs lyonnais se plaignent souvent

du peu d'assiduité des membres aux séan-
ces, et principalement aux assemblées gé-
nérales.

Que n'emploient-ils le moyen adopté par
;' les sociétés suisses pour assurer une nom-

breuse assistance ?
Nous avons sous les yeux une convoca-

tion pour l'assemblée générale du Bicycle
Club de Genève. Cette convocation se ter-
mine ainsi :

Présence urgente.
A cette occasion il sera offert par le club un

tonneau de bière.

Et il paraît qu'il y eut foule !

BOURSE DE LYON (SOIR)
3 ofo, 101 .92 ; Extérieure, 73. i5 ; Italien,

85,io ; Crédit Lyonnais, 838.75.

Chronique Locale
Bulletin Wlétéorologiqua (5 h. soir)

Hier, temps très froid.

Le centre des basses pressions qui persis-
tent sur le sud de l'Europe était hier sur la
Gascogne (245 mlm). Le mauvais temps con-
tinue surtout sur le bassin de la Méditerra-
née, et il neige abondamment même en Al-
gérie. Sur notre région, il y a au MonU
Verdun 3o centimètres de neige et 20 cen- '
timètres au Parc. Dans nos trois stations
on a eu les extrêmes thermiques suivants :

Parc St-Genis Mt-Verd.
Maxima d'hier. . . a,8 <Ç,8 6 2

— de ce malin. y,'1 8,8 n'o

Hier, à Lyon : hauteur barométrique à
4 heures du soir, 75i mr. Pluie depuis
.24 heures, 2 mfm3. J

lempératures extrêmes : à l'ombra mini-
mum— 7, 3 maximum — 4°; à l'air libre
minimum— xo'5 maximum,— 4 y(>.

Prévision ; teuiBS frais et neigeus,

Un peu d'as^onamîo
Avant-hier, a une heure du matin, la terr*

était à sa plus petite distance du soleil c «
à la plus petite, de déeembre 1893 à jan'viei
1896, c'est-à-dire que nous étions à 148 nùt
lions de lieues de l'astre central... heureu!
sèment. Ce n'est pas à cette distance minC
rmim que nous devons la température clé" "
incite qui a régné jusqu'à ces. jours
derniers, ear, si le soleil est plus près d«
nous qu'en juin, ses rayons nous arrivent
très obliquement et ne nous échauffent
guère.

La cause de la douceur de l'hiver tient
uniquement à la prédominonce exception-,
nclle jusqu'ici des vents du Sud-Ouest qui
nous arrivent de l'Atlantique chauds et
humides. Vienne la brise du Nord, et l'on
verra que le soleil n'est pour Tien dans cette
température anormale.

Les jours continuent à augmenter; le i«
janvier, 8 lu 35 m. ; le 11, 8 h; 48 m. ; le 21
9 h. 18 m. ; le 3i, 9 h. 33. Et l'inégalité ar*,
parente entre les matinées cl les après-nu-
di, due à la substitution du soleil vrai dans
les usages civils, va s'accentuer.

Conseil de guerre de Lyon

Dans sa séance du, q. janvier 1893, 1$
conseil do guerre a, sous la présidence de
M. Poncet, lieutenant-colonel du 96" régi,'
ment d'infanterie, prononcé les condamna-.'
lions suivantes :

i" Le nommé Roth, cavalier au 1" régiment
de hussards, déclaré coupable de désertion à
l'intérieur, en temps dé paix, a été condamné
à la peine de 2 ans d'emprisonnement ;

2* Le nommé Dimipnt, trompette au 8' régi,
ment de chasseur», déclaré coupable de vol
au préjudice d'un militaire, a été condamné à
la peine de 1 an d'emprisonnement ;

3* Le nommé B..., soldat au 96' légiment d'in*
fantei'ie, déclaré coupable de désertion ft l'in-<
lérieur, on temps de paix, a été condamné à la
peine de 3 ans d'emprisonnement,

Ministère public : M. le colonel de G&*i
varret, commissaire du gouverment.

Défenseur : M° Bonnevay, avocat.

L'affaire Berthet en appel
On se rappelle les exploits de l'agent

Berthet, qui avait été condamné à six mois
I de prison par le tribunal correctionnel de
I notre ville, pour avoir frappé, sans provo-

cation aucune, un de nos confrères.
L'affaire est revenue hier en Cour d'ap-

• pcl. Conformément aux conclusions de l'a-
vocat général qui s'est joint au défenseur,

; Me Arcis, pour solliciter l'indulgence, en
raison des bons antécédents de Berthet, la'
Cour a réduit la peine à trois -mois d'empri»
sonnement.

Faculté des Sciencss

Nous apprenons que M. Flamme, docteur
es sciences*, chargé de cours à la Faculté
des sciences de Lyon, vient d'être nommé
professeur-adjoint à ladite Faculté.

Facultés des lettres

M.. Chabot ouvrira son cours de science
de l'éducation, le jeudi, 10 janvier, à deux
heures, salle A. fFaculté des lettres.)

Sujet du cours : L'Education du carac-
tère.

Légion d'honneur

On a remarqué que les nominations dans
la Légion d'honneur, faites par le ministre
de l'instruction publique et des. Beaux-Arts,

i ne contenaient le nom d'aucun artiste.
M. Leygues a voulu, à l'occasion du pre-

mier janvier, honorer la haute littérature,
récompenser les services adsninistratifs ou.

i littéraires rendus aux Beaux-Arts.
Il a décidé de comprendre les décora-

i lions d'artistes dans la promotion qui sera
. faite en faveur des exposants d'Anvers et
; de Lyon.

C'est, sans aucun doute, dans cette der-
nière distribution de rubans, que figureront

i quelques-uns de nos confrères lyonnais»
| dont on met déjà les noms en avant,

La mortaiitë à Lyon
Les jours néfastes de l'influenza seraient-

ils revenus?
On serait tenté de le croire, rien qu'à voir

le chiffre absolument inquiétant de la mor-
talité à Lyon

Si nous considérons seulement la journée
d'hier, nous constatons, avec effroi, que
45 décès ont été déclarés ce jour-là, alors-
que, d'habitude, là moyenne oscille entre
25 et 3o.

Cet état de choses est assurément impu-
table aux nombreux cas de grippes signalés
en ville, et dont les bronchites aiguës et les
fluxions do poitrine sont les plus grave*

! complications.

L'Orchestre du Grand-Théâtre
Si nous en croyons notre confrère le

Progrès, M, Campocasso, non content d'a-
voir supprimé le rebord concave qui sur-
monte la paroi séparant l'orchestre du pu-
blic, songerait à exhausser et à agrandir
l'emplacement réservé aux musiciens.

Les raisons d'acoustique qui firent, l'an-
née dernière, isoler ainsi l'orchestre dans
un milieu essentiellement résonnant, n'exis-!
teraient donc plus ?

La disqualification Larouliière
La disqualification de M. de Larouliière,

ce sporlman peu scrupuleux dont nous
avons relaté dernièrement le cas, a été pro-
noncée, on le sait, par les commissaires de
la Société d'Encouragement et du Jockey-
Club d'Angleterre.

La Société des sleeple-chases de France
vient, à son tour, de déclarer M. de La-
rouliière incapable de monter, entraîner et
posséder aucun cheval dans les courses
soumises au code et au règlement de la So-
ciété et de décider qu'il doit restituer toutes
les sommes gagnées jusqu'à ce jour par Ma,
Souveraine.

Ces diverses décisions donnent-elles aux
propriétaires des chevaux arrivés seconds
dans les courses où Ma Souveraine a été
placée première le droit de réclamer au
baron de Larouliière le montant des prix
qu'il a encaissés ? Cela n'est pas un seul!
instant douteux ; il n'y a pas un seul trk
bunal qui refuserait d'admettre une aussi
légitime réclamation, basée sur les articles
1966 et 1967 du Code civil, relatifs au pari,
1Ï16 sur le vol, et 4o5 du Code pénal sur
l'escroquerie.

Le prix du blé
Le ministre de l'agriculture publie le la

bleau suivant indiquant le prix du quintal
de blé sur les principaux marchés de Fran-
ce et de l'étranger.

Paris, 18 fr. 40 ; Lyon, 17 fr. ; Rouen, 17 fjf<î
55 ; Toulouse, 17 fr. gïi ; Nancy, 16 fr. 7^ î Vl*
jon, 17 fr. 85 : Chartres, 10 fr. 80 ; Bergue*
18 fr. 85 ; Berlin, 16 fr. 85 ; Vienne, i4 "'. f> »,
Londres, i3 fr.; Bruxelles, 12 i'v. 5o ; New-
York, n'fr. 40 ; Chicago, 10 fr. 5o,

Comme on le voit par ces données, on pal0

le quintal do blé à Lyon 1 fr. 4o ; à ty0"?*
0 fr. 85 ; à Toulouse o fr. 45; à Nancy, o fr. P» 'i
à Dijon, o fr. 55; à Chartres, 1 fr.60 ; à BerliSr
1 fr. 55 ; ù Vienne, 4 fr. i5 ; à Londres, 5 fr.5o;,'
à Bruxelles, 5 fr. 90 ; à New-York, 7 fr ; «
Chicago, 8 fr. de moins qu'à Paris. Bergues est
le seul marché où on paie te quiutal o fr. W
de plus qu'à Paris.]

Prime da aaitura

Le ministre de l'agriculture \ ieut de f'Xefi
à 72 fr. par hectare, sur le erotu! de ia mm
lions et demi voté par les Chambres, 1$
taux de la prime accordée- 4 la e>4Sa.re M
lin et du chanvre, en vertu de L* loi 4» l1
janvier i$$i, et pour l'exerctai !%*•
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' fiatté pr>mC sera distribuée pour des en-
^ncements d'art moins dix ares.
f«i intéressés devront formuler une de-

Haration spécial à la mairie do la com-
«me où sont siluces leur cultures, au

«lus tard le i" juin, s'ils veulent profiler

5e la môme prime en 1895.

FMTS~DU JOUR
«ni — Nous avons raconté hier dans quelles
«Huions avait clé clleelué un vol assez im-

*orlun< chez M. Vallat, miroitier, place dos

»? soupçonnait le nommé Alexandre, dis-
Mi depuis, d'avoir été le principal auteur de

V méfait ; dimanche soir, vers onze heures,
Sini ..ardions ont été assez heureux pour ar-

Her fa nommée Augat Jeanne, 24 ans, la maî:
}l ssc d'Alexandre. .

(Vite fille avait aux oreilles des boucles
. .]iamants d'une valeur de 200 fr., qu'on a

reconnus Pour être celles ayant appartenu à

Mî2annc Augal a été aussitôt écrouéo, ; il ne
' -cslo ptus maintenant qu'à mettre lamam sur

"Bspéronfl que la police y réussira.

... ««and-Baxar. -- Celte époque de l'année
.si favorable à MM. les voleurs qui. profitent
u- là' foulé envahissant les grands magasins,

ni- onérer dans ces derniers.
P, Grand-Bazar surtout, semble être l'objet

,iA leur prédilection; et hier encore sur la ré-
*>6  ; : r "i; .„ i,,sr,fl«...ur de cet établissement,
quisitiondun v--r-.y- . :•• -.aiion de la
la police a du procéder a l'arre». ...'"" ,_
veuve T..., ménagère qui venait d'être surprise
au moment où elle volait dos flacons do par-

fuuieriei , , .
Elle a été conduite devant le commissaire

du quartier do la Bourse qui, ayant reconnu
ciue celte femme ne jouissait pas de la pléni-
tude de ses facultés mentales, l'a renvoyée. .

Dans ces conditions, le requérant a retire

sa plainte.

Cheval échappé. — Dimanahe malin, vers
8 heures, un cheval appartenant à M. Morel,
cultivateur, chemin des Culalles, 76, s'élant
échappé de l'attache, au marché du quai Sl-

fÂr.i-riino. Aoi parti au trot et a heurté dans sa

fuite une "voiture attelée d'un âne ; dans le
choc, les deux brancards de ce dernier véhi-
cule ont été brisés, l'âne a reçu un coup à la
tôle, mais sans être blessé.

Les dégâts se sont bornes la, fort heureuse-

ment.

Commencement d'Incendie. — Un commen-
cement d'incendie s'est déclaré rue de la liis-
sardon, m iC, chez te sieur Dellcvrat.

Une solive placée près de la gaîne de la che-
miiiée avait pris feu, mais grâce à la rapidité
ée$ secours, tout danger a pu être écarté et,
lorsque les pompiers du poste de L'Hôtel de,
Ville sont accourus, il n'y avait plus trace de

feu-
«, A l'Hôtel-Dieu. - On a transporte à ÎTIôlel-
ï)ieu la nommée Coutrier Joséphine, rempail-
leuse de chaises, qui, légèrement prise de bois-
Un, était tombée de sa hauteur dans la rue et
s'était fait à la tête une forte blessure.

Agression. — M- Cuzin, demeurant 72, rue
Paul-Bert, a été hier malin, à une heure, en
sortant du café du Nouveau-Monde, rue I'aul-
Bert, assailli par deux individus qui, à l'aide
de coups de poing américains lui ont fait
d'assez graves blessures à la tête. (.

A l'appel de M. Cuzin, divers passants sont
accourus, mais ses agresseurs avaient jugé bon
de prendre la fuite.

A nos lecteurs
s U nous semble à propos d'appeler l'at-

tention sur un produit spécial qui se recom-

mande aux personnes sujettes aux affec-

tions des bronches et du larynx si commu-

nes dans nos régions.
1 Le Gàïacol Degoulet est véritablement

précieux pour garantir contre les funestes

effets des brouillards et du froid. Ce bon-

bon médicamenteux calme très bien la

toux, fait disparaître l'oppression, soulage

le catarrhe tout en parfumant l'haleine et

assainit les voies respiratoires en y intro-

duisant, par inhalation, son action anlisep-

 tique.
Dans toutes pharmacies. Dépôt général :

Ancienne Pharmacie tardât, place des
Jacobins, 1, Lyon.

SÉ-MgJV"* IC©5J"V<BÏISES fl'EiWia.IS'ffS
%mMfâmF&. AVEC BÉBÉS VIVANTS
^^xfiy^Miyoit' : 1, tus delà- République, Ç.YON

Association alimentaire du troisième
arrondissement

Nous apprenons, avec plaisir que la- So-

ciété de Logements économiques et d'ali-

mentation vient d'ouvrir, place du Pont, à

côté de la mairie de la Guillotière, un nou-

veau restaurant populaire pouvant contenir

45o convives. Cet établissement a une or-

ganisation semblable à celle du restaurant

de la rue Louis-Blanc, 3, qui, depuis trois

ans, rend tant de services à la classe ou-

vrière des Brotteaux.

L'Association alimentaire du 3" arrondis-

sement sera aussi bien venue que celle du

6
e
, et rendra les mêmes services dans cet

autre centre de la population laborieuse de
Lyon.

COMMUNICATIONS DIVERSES
- La Bllboche a l'honneur d'informer ses

nombreux amis qu'elle donnera, mardi, 8 cou-
rant, à neuf heures précises, sa soirée men-
suelle, à son siège, rue du Bât-d'Argent,' à
1 entresol.

— Fanfare indépendante du I- arrondisse-
ment. — Ce soir et jeudi prochain, répétions
générales à 8 heures 1/2 du soir, au siège,
montée des Carmélites, 40. Présence indispen-
sable, en vue de la première sortie de lia
fanfare.

 —»—~. .
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La Vie Française vient de mettre en vente
un numéro exceptionnel, texte el gravures iné-
aus qm constitue une véritable merveille ar-
tistique. En voici le sommaire :
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s
 wôts en retraite, à Albertville ;

MM. Fayolle de Moustier, agriculteur à

Oucd-cl-Allog ; Finelle, maire dc Bard-lcs-

Kpoisses (Côto-d'Or) ; Gelas, maire de

Viltarsallet ; Gilles, propriétaire agricul-

teur à Villencuvc-lcs- Avignon ; Girard, vi-

licultour à Taulignan (Drômej ; Goudard,

instituteur à Verne (Haute-Loire) ; Gros,

agent voyer à Saint-Jean-de-Mauricnne (Sa-

voie) ; Grenier, vigneron à Brioude ; Guil-

lard, maire de Chazay-d'Azergues (Rhône);

Guinier, inspecteur dos forêts à Annecy ;

Hollande, directeur de l'enseignement su-

périeur de Chambôry ; Jarre, agriculteur à

ïhonon.

MM. Langlois, inspecteur des forêts à

Sistéron ; ïiaville, propriétaire agriculteur,

maire de Saiiit-Montaut (Ardèchc) ; Levât,

professeur do chimie, à Àix ; Maringer,

sous-préfet dc Louhans (Saône-et-Loire) ;

Mas, agriculteur à Bron ; Mathieu, profes-

seur à Saint-Désert (Saône-et-Loire): Ma-
this, professeur à l'Kcole vétérinaire de

Lyon ; Mclin, professeur de la chaire

d'agriculture de Belley ; Morel, maire de

Caillou-sur-Foiitaincs ; Muyard, conduc-

teur dos ponts et chaussées à Thones ;

Nancey, sou>préfet de Beaune (Côte-d'Or);

Nathalis Rondat, ancien délégué delà

Chambre de commerce de Lyon.

MM. Paul, propriétaire, viticulteur à Mar-

seille ;Pelloux, horticulteur à Gap; Per-

rier, de la Bathie, propriétaire d'agricul-

ture dc la Savoie ; RaVpux, cultivateur et

maire de Bain (liante-Loire) ; Heure, régis-

! Keiirdu domaine de l'Ksselle à Arles ; Rcy-

naud, fabrïcaîit û6 conserves alimentaires

à Cbarabéry; Bivoliei:, pt'opl'^taire agri-

culteur Et Chevalines (Savoie) ; Robert, in-

génieur des pont-et chaussées à l>igne ;

Rochas, agriculteur à Cormatin (Saône-et-

Loire) ; Rougier, secrétaire de la sous-pré-

fecture de Barcelonneltc ; Sablières, culti-

vateur-fermier à Chambéon (Loire);Savoye,

propriétaire, maire de Sainte-Marie-de-la-

Mcr (Bouçhc!S-du-Rhône.) ; Sonnet, vétéri-

naire à Dijon ; ïerle, instituteur à Brades

(Haute-Loire); Terrillon, instituteur à.Pla-

nay (Côte-d'Or) ; Tronche, propriétaire

agriculteur à Arles ; Vulliod, propriétaire

agriculteur à Belley (Ain) ; Wies, proprié-

taire à Belligneux (Aiu).

Le général Baillod, général de division

est nommé chevalier du mérite agricole au

titre militaire.

Cours commerciauK. — Paris, 1 janvrier
f8U5.—• Colza : courant 50... à 50.25 févier
49.75 à mars-avril 49.50 à , i de
mars 48.25 à 48.75, 4 mai 48 Tendance
soutenue.

Lin : courant 48.50 à fév. 48. . . à 48.50,
mars-avril 47.75 A 4825, 4 de mars 47,50 à
48..., 4 de niai 47,50 à 48 Tendance sou-
tenue.

Sucre: courant 25. 1.2 à ,fév. 25.37 à
4 premiers 25.50 à 25.62, 4 de mars 25.87
à. 20... 4 de mai 20.12 à 26.25 Tendance sou-
tenue.

Le Havre. — Café (cole officielle), jan-
vier 10 h., 88,..; midi, 88.75 Tendance
à peine -soutenue.

Lyon-Valse. — Mcuxhé aux bestiaux da 7
janvier :

Porcs amenés 1.417, vendus tous, renvoi . . ..
Prix payés de 118 à 120Tr. tes 100 kil., droits

d'octroi non compris.
Marché moyen, vente animée, cours en

hausse.

Villsfranche. —-Marché au bétail du 7 jan-
, vier 1S90 :

Bseuis amenés : 61 vendus 55. Prix du kil.
0 82. Prix à l'étal. 1.60.

Vaches amenées : 100, vendus 85. Prix du
kil. 0.72. Prix à l'étal. 0 72.

Veaux amenés : 7, vendus 7. Prix du kilog.

1.04. Piixàfélal. 1.60;
Moutons amenés : 10S, vendus 80. Prix du

kil. 0.86. Prix à l'étal. 2....
Porcs amenés : 123, vendus 110. Prix du kil.

1.10. Prix à l'étal. 1.50.

3 e É3DITION

DËPARTEMËWTS
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Glvors..— Société, cl'.encoura^ement aux éco-
les laïques. — Le Conseil d'Administration,
après avoir apuré les comptes relatifs à la fête
du 2ÎÎ décembredernier, a l'honneur et le plai-
sir d'informer le public que la recetle brute
s'est élevée à 1.033 fr. 90 et les dépenses à
392 fr. 25. Il reste donG net, au bénéfice de la
caisse la somme de 1.346 fc. 70.

En présence de ce résultat merveilleux, la
commission remercie chaleureusement les
nombreux amis de l'instruction populaire,
qui, par leurs dons et les sacrifices qu'ils
s'imi Osent viennent contribuer et faire pros-
pérer l'œuvre si intéressante que nous pour-
suivons.

Merci, à vous tous au nom de ceux qui,
grâce a votre générosité seront munis de vête-
ments chauds pendant cette rude saison.

Merci, à nos chers amis de l'Harmonie Gau-
loise, à M. Bichonnier, à notre chère et vail-
lante société, l'Union instrumentale, et à son
digne chef, M. Garât ; à M. Genêt, notre prési-
dent d'honneur ; à M. Bessières, et enfin à nos
braves et infatigables musiciens qui, sous l'ha-
bile direction de M. Jules Mouton ont comme
les aimées précédentes, prêté leur concours
gracieux et désintéressé.

Forts de celte devise : «Faire le bien », nous
espérons, avec tous ceux que préoccupe l'in-
térêt social, voir se développer, de plus en
plus, l'esprit de solidarité et les oeuvres qui

s'en inspirent.
Voici la liste des numéros des lots non re-

clamés :
18, 60, I82, 2i3, 436, 567, 000,919, 992, I.399,

i.5o5, 1.618, 2.053,2.353,2.402,2.953, 2,635,2.891,

2.970, 3.165, 3.256, 3.524, 3.834.
On pourra les retirer jusqu'au 23 janvier in-

clusivement, chez M. Hanriot, négociant en
fromages, rue Belfort. Passé cette date, les lots
restants seront vendus au bénéfice de l'oeuvre.

Pour la Société :
Le président, Quêtant, maire de Givors ; le

vice-président, Charles Dantoine ; le trésorier,
Pannetier; les secrétaires, Maritan et Cham—

baz.

Villefranche. — Incendie. — Un commen-
cement d'incendie s'est déclaré hier soir, vers
dix heures et demie, dans la maison apparte-
nant à M. Jacquet, et située rue de Thizy, 60.

Le feu a pris naissance dans le parquet
d'une chambre, au troisième étage, occupée
par le sieur Staub Joseph.

Grâce à de prompts secours, le feu a pu être
éteint rapidement.

Les dégâts sont évalués à 2.000 francs et cou-
verts par une assurance.

L'incendie est dû à un vice de construction

d'une cheminée.

Beileville. — Banquet. — Hier a eu lieu, à
une heure du soir, le banquet de la société
« les Amis », auquel ont pris part une cin-
quantaine de convives. Ce repas avait lieu au
restaurant des Dombes, et était fort bien

servi.
Au dessert, M. Desvoys, président, a levé

son verre et a bu à la prospérité de la So-

ciété.
Plusieurs chanteurs ont égayé celle réunion

familiale.
Une quête faite au profit du Sou des écotes

laïques a produit 28 fr. 25.
Celte fêle a été terminé par un bal offert, à

titre gracieux, par M. Jambon.

— Tirage au sort. — Mercredi, 23 courant,
aura lieu à Beileville le tirage au sort.

— Réunion. — Voici le résultat de la réu-
nion des hommes des classés i834, 1854, et
1874 qui a eu lieu dimanche soir à 3 heures au
café Fonlenat.

Le banquet organisé en l'honneur du tirage
au s^rt, aura lieu dimanche 27 janvier, à une
heure à;j soir, dans la salle de la marrie et
sera servi par le restaurant. Clavel.

Le prix du repas est fixé à 3 fr. 5o par per-

sonne; . ,,, . ,
Ré union à midi 3/4 à la gare, au cate Che-

vron et défilé jusqu'à la mairie.
On est prié de se faire inscrire avant le 20

janvier, chez M. Francisque Gerin, secrétaire.

1

LOIRE
Saint-Etienne. — Le froid et les morts su-

bites. — Le froid très vif que nous subissons
. a provoqué do nombreux accidents.

Pour ne parler que des congestions suivies
de mort, nous avons deux cas de colle nature
à enregistrer aujourd'hui :

Le nommé François Rullière, .trente-neuf ans,
employé, demeurant cours Saint-Paul, 3o, est
décédé subitement, hier soir, à six houcos, au
café Bavcl, 17, rue de la Pareille.

Hier malin, à sept heures et demie, un ou-
vrier journalier est mort subiteineat chez M.
Montel, 61, rue Taroiitaizc.

Le thermomètre est descendu cette nuit à dix
degrés au-dessous de zéro.

— Le feu. -^ Un feu de cheminée s'est dé-
claré, hier, à une heure et demie, 99, route de
Roanne, chez M. Garnier.

Le feu a été très rapidement éteint.

— Accident mortel, -r- Un terrible accident
s'est produit, samedi soir, aux puits delà
Loire.

Un embrauc.ii cur, nommé Soudignet, a eu la
jambe droite fracturée par une benne, par suite
de la rupture d'une chaîne.

Transporté à l'hôpital, Soudignet n'a pas
survécu à l'amputation.

Charlleu. — Marché couvert. — L'expérience
du marché couvert est faite, et elle a donné
les résultais que le Nouveau Lyon avait pré-
vus. Les femmes do la campagne ne voulaient
pas rester sous les halles à cause des courants
d'air et du froid des dalles ; elles préféraient
rosier debout dehors avec leurs paniers aux
liras. Nous en avons interrogé une vingtaine,
et toutes étaient unanimes à nous dire qu'el-
les ne pouvaient pas rester dans l'intérieur
des halles. Il faut donc si l'on veut continuer
l'expérience, trouver une autre combinaison.

Pour favoriser et installer lé marché des
tlet^'es aîimentaircs sous la halte — et nous

souhaitons àè wnlt cœur que 'ce projet réus-

sisse, — if faut agrandir. la Salie et l'aire dis-
paraître les courants, d'air., iïel-ce possible.

Oui, et très facilement. t
Pour cela, il faut reculer la cloison de lïhte-

rieur d'une travée, fermer par une porte
pleine avec imposle vitrée l'ouverture qui
donne sur la place Saint-Philibert, et ména-
ger une deuxième entrée à l'est, du côté du
bazar.

De cette façon, l'espace sera suffisant, les
courants d'air évités et les deux entrées du
môme côté, faciliteront Je va-et-vient des ven-
deurs et des acheteurs.

Rive-ds-Gier. — Etat civil. — Décès : Victor
dit Félix Chanal, 5o ans, rue du Marthoray ;
Julien Cressi; 65 ans, rue du Marthoray ; An-
toinnclle Malrat, 62 ans. rue Pélrus-Richarme;
Jean Valluy, 72 ans, rentier, rue de la Bar-
rière ; Marie-Antoinette Jalas, 87 ans, vallée
d'Egarande ; Mathieu-François Chorelier, 63
ans, rue Pélrus-Richarme, 65; Antoine Cachet,
77 ans, cordonnier, rue de Lyon, 48 ; Désirée-
Louise Létoré, 52 ans, ménagère, rue de la Ré-
publique, 4 ; Jean-Louis Brisson, 72 ans, quar-
tier de Berthelasse; Claudine Perrichon, 7a
ans, rentière, rue Sadi-Carnot ; Jeannette Jul-
lien, 04 ans, rentière, rue Sadi-Carnot,

Mariages : Revol Didier et Marguerite Peys-
sonnel.

Naissances, 7..

BOURSE DU BOULEVARD
30/0,101.92; Extérieure, 72 i5[i6 ; Turc,

25.70 ; Banque ottomane, 67 1.87 ; Rio, 38o ;

de. Beers, 496.87; Robinson, 200; Huan-

chaca 180.62 ; Langlaagtc, 109.75 ; Lagunas,

• 160. . .

Dernière Heure
Paris, 7 janvier.

Le Conseil de la Légion d'honneur
M. Tetrau, président de section au

Conseil d'Etat, commandeur de la Lé-
gion d'honneur, est nommé membre du
Conseil de l'ordre.

Mutations Militaires
Le Journal Officiel de demain publie-

ra plusieurs décisions ministérielles
portant mutation dans le corps des of-
ficier de réserve et de l'armée territo-
riale (cavalerie),.

L'assassin de l'agent Lucas
La cour d'assises de la Seine a con-

damné a 15 ans de travaux forcés,
. Idaux, qui, arrêté pour ivresse a Cour-
hevoie, le 5 octobre\dernier, s'empara
du sabre-baïonnette de l'agent Lucas

; rct le lui plongea dans le coté. L'agent
fut tué sur le coup.

Les officiers Romani et Falta
D'après une dépêche de Rome au

Soleil, le roi Humbert gracierait, le
14 mars, jour anniversaire de sa nais-
sance, le capitaine Romani.

On dit aussi; dans le monde offi-
cieux, que le gouvernement français
gracierait, à la même époque, le major
Falta.

Élections municipales à Troycs
Troyes, 7 janvier.

A la suite des élections municipales
du 9 décembre dernier, qui avaient
donné la victoire aux socialistes, qua-
torze conseillers modérés ont donné
leur démission.

Des élections complémentaires ont
eu lieu hier ; les quatorze conseillers
démissionnaires se représentaient,
concurremment avec quatorze candi-
dats socialistes.

Les socialistes ont été élus au pre-
mier tour avec une assez forte majo-
rité.

Un héritier posthume d'Alexandre III
St-Pétersbourg, 7 janvier.

Le bruit court, à la cour de Russie,
que l'impératrice douairière Alexan-
dra Fedorowna est enceinte.

Le ministère russe
Le comte Milioutine, qui faisait par-

tie, sous Alexandre H, du grand mi-
nistère impérial, un des conseillers
libéraux les plus écoutés parmi ceux
d'Alexandre If, qui avait été tenu
éloigné de la cour sous Alexandre fit,
sera prochainement nommé ministre
de l'empire sans portefeuille.

Crise ministérielle en Belgique
Bruxelles, 7 janvier.

La Meuse dit tenir d'un député ca-
tholique que le cabinet a décidé de
poser la question de confiance au sujet
du projet de loi sur l'annexion du
Congo.

L'incendie de Londres
Londres, 7 janvier.

L'enquête sur le terrible incendie de
mercredi dernier qui a coûté la vie à
S personnes est terminée ; un grand
nombre de témoignages Ont été te-
cueillis.

4

Finalement le jury a déclaré que
les victimes avaient perdu la vie dans
un incendie* dont les causes n'avaieht
pu ùlre déterminées, qu'il n'y avait
pas eu de retard de là part des pom-
]iicrs et que rien n'aurait pu sauver
ceux qui ont péri.

Enfin le jury a exprimé le vœu ^r«e
les blanchisseries soient placées soiis
l'inspection des agents du gouverne-
ment.

Officier allemand tué en duel
Berlin, 7 janvier.

Le capitaine Millier a été lue aujour-
d'hui dans un ' duel ',étu pistolet qui
a eu lieu à Geestmund . Son adversaire
était le lieutenant-capitaine Buroky.

— a

Le Cabinet hongrois
Buda-Peslh, 7 janvier.

Le conite Khuen du ban de Croatie,,
est chargé de former le cabinet hon-
grois. Le fils de M. Tisza entrerait
dans la combinaison comme ministre
des finances.

 —«a»..

M. BESSMÂNW ET M. HftWOTAUX
.. Paris, 7 janvier.

Contrairement à ce qu'ont annoncé plu-

sieurs journaux, M.- Ressmann, ambassa-

deur d'Italie, n'est pas parti ce soir pour

Rome, M. Ressmann n'a pas encore quitté

Paris.
Ajoutons, que le voyage de M. Ressmann

à Rome & pour motif des raisons intéres-

sant exclusivement la poiiiiéiUC intérieure

de l'Italie.
. Quoi qu'on ait dit, il n'y a aucune corré-

lation entre le retour de M. Hanotaux et le

départ de M. Ressmann. Nous savons de

source autorisée que le ministre des affai-

res étrangères, dont la santé est rétablie,

n'a fait qu'avancer do quelques,;, jours son

retour a Paris.
M. Hanotaux, qui. dès samedi, avait

annoncé son retour par dépêche au prési-

dent du Conseil, désirait se trouver à Paris

pour assister au dîner offert jeudi, par le

président de la République et M me Casimir-

Pericr, au corps diplomatique.

La Presse étrangère
Rome, 7 janvier.

.Les journaux commentent très vivement

le rappel de M. Ressmann.

L'Opinione dit qu'il sera remplacé par

M. Tornielli.
// Giornole se livre, à propos de la re-

traite de M. Ressmann, à des commentai-

res désobligeants pour certains ambassa-

deurs étrangers. Ces attaques, ainsi que

celles de la Tribuna, ne sont pas approu*

vées dans les cercles diplomatiques,

Berlin, 7 janvier.

Comme il fallait s'y. attendre, la presse

considère généralement le rappel de M.

Ressmann comme un symptôme de la -

tension des relations franco-italiennes.

 «»

LE GROUPE SOCIALISTE
Paris, 7 janvier.

On nous communique le procès-verbal

suivant : Le groupe socialiste s'est réuni

aujourd'hui à cinq heures ; sa réunion a eu

lieu aux bureaux de la Petite République

pour permettre à M. Jaurès d'y prendre

part. Les décisions suivantes ont élé arrê-

tées : Le groupe socialiste a décidé de ne

pas se départir d'une habitude qu'il avait

adoptée lors de la précédente élection pré-

sidentielle ; conformément à cette décision,

prise au début de la législature, de choisir

chaque année un candidat au poste de ser

crétaire delà Chambre, le groupe socialiste

a désigné le citoyen Pierre Richard pour

l'année 1895.
Le groupe a saisi cette occasion pour

adresser à son nouveau secrétaire le ci-

toyen Calvinhac, de fraternels remercie-

ments, tant à cause des rapports cordiaux

qu'il n'a cessé d'entretenir avec ces collè-

gues, que pour la façon démocratique dont

il a rempli son mandat. Le groupe socia-

liste s'est ensuite occupé de la mise en li-

berté de M. Gérault-Richard» U a décidé

que M. Millerand déposerait au nom du

groupe, un projet de résolution dans ce

sens, aussitôt après la constitution du bu-

reau définitif.
MM. Waltcr et Sembat partent, le pre-

mier demain matin, le second demain soir

pour Roanne.

 .no.. .

LES ITALIEN^ Â TUNIS
Tunis, 7 janvier.

Une jeune institutrice italienne ayant
épousé un Français, le consul général
d Italie lui signifia que, par suite de
cette union qui lui faisait perdre sa na-
tionalité, elle ne faisait plus partie de
l'enseignement.
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LE PLAN DE M. CRISPI
Rome, 7 janvier.

Sous ce titre, le Secolo dit avoir
appris que M. Crispi prépare un mé-
moire justificatif, qu'il fera imprimer et
distribuer à tous les députés. Il aurait
ensuite l'intention dc dissoudre la Cham-
bre et de procéder à de nouvelles élec-
tions.

LÀ MÉDAILLE DE SEDAN
Berlin, 7 janvier.

L'empereur Guillaume a, dit-on, l'in-
tention de faire frapper, à l'occasion du
a5e anniversaire de la bataille de Sedan,
des médailles commémoratives, avec le
bronze des canons pris en 1870.

LE MAUVAIS TEMPS
Athènes, 7 janvier.

De violentes tempêtes ont sévi sur les
côtes de Grèce causant de grands dom-
mages à la navigation et de nombreux
dégâts dans les îles de l'Archipel.

On signale un certain nombre de) si-
nistres en mer.

TERRIBLE CATASTROPHE
Un navire en feu. — Cent victimes

Blo-de-Janeiro, 7 janvier.

Une épouvantable catastrophe s'est
produite aujourd'hui, dans le port de
Nichtray. Un steamer, qui avait à bord
de nombreux passagers, a pris feu à la
suite d'une explosion à bord. Plus de
cent personnes ont péri, noyées ou
asphyxiées.

FIN OU SERVICE DE NUIT

CONDITION DES SOIES
LYON, le 7 janvier 1895

il ë S « a 3 g s. g1 ! s g, a 1
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5S Oreans, 18 .1 .4 .8 .4. .6 .. .4 .6 5 .. 4872
• 44 Trames. .3 3 1 .8 12 13 .4 .3168
110 Grèges. 16 6 .1 17 10 18 .. .7 16 16 .3 .8800
 •i Divers
••6 Bobines
. • . Laines

210 37 .7 .5 m .4 24 .1 1" 34 34 .7 16840

BALLOTS PESÉS
..3 'Venus. .11. . .1 .. .! ..,114
•3 Thnies 2 .. .1 .. ..140
•82 Grèves 25 23 32 .3 .1450
. . 1 Uivois . . , . .

102 .1 1 . 28 20 33 .nl.4710

BOURSE DE LYON
ûu "! janvier 1895

FONDS D'ÉTAT Wnlef VALEURS Dornlar
à ifli-mo \ours nu comptant tour»

i S 0/0 Français K\ 07 : Ville de Lyon 3 0/0 101 . .
; 3 '/, Français ,. I Ville Marseille 1877 ....
Egypte unifiée V. j V. Paris 69 430 . .
Egypte privilégiée — 71...... ;.,.,;.
Exléiio»re4 0/0.... 73 35. _ 92 387 50
Hongrois 4 0/0 . . * Foncier» 1877. . ..V 400 50
Italien 5 0/0 85 10 _  1879 50125
Tare 4 0/0 S. D — 1883..... 458 50
Portugais 3 0/0.. ... Communale 1892. ..
Orient 04 75

 ——i I Autriche l"liynolli. ;•• •
A^Tinsue ! : Lomjjanies ancien.. 342 ..ACTI0NS .1 - nouv.... 315 ...

 .— i NordKsp. 1" liyp. ..
Crédit Lyonnais 845 ..] — — i> hyp .. ,231 50
Foncière Lyonnaise '— — 51 liyp.. 210 ..

 Sncz Saiagosscl'Miyp.,. 301 ..
Panama ,,,,,.,.,.. .. .. — -31 hyp. .. 262 . .
Laniicrtaik 588 75 j Gaz deLyon 908 75
Ilaniiueotloinane... 673 12 Creusot 2040 .,
Lombards Aciéries de la Marine
Nord Espagne 114 37 Franclie-Comté.... 120..
Saragosse 163 12 Loire ,... 223..
Autrichiens 815 .. Montrambert 950 ..
__^__ , . -. Sainl-lïticnne.,... 300..

.....-,,„„ IUve-de-Gicr 49..
VALEURS DoinlHowa 475 ..
en banque Lyon-Croix-Housse., 516 25

 — Tramways Lyon. ..." 92125

Acl. HulalSanlcowa.. 2410 .'' „ ~, , I
Glwmo[1' •• •

Act.Croix-Po.uct.. .. j Canal de Jonage... .....
Act. Trifail. . . . I Brasseries Georges
Act! Aînlnes' ! '.".'.'.'.'. '.'.'. '.'. I „ "T ,%$,••• * "
Acl. TUarsis: i Camèrçs duMidi ..

i tanneries Uimo. . .. ... «â
I Lois Panama ... . .

BULLE™ FINANCIER m LYON
ky°n , 7 janvier 1895.

La semaine s'ouvre avec des dispositions gé-
néralement favorables. Les demandes sur l'en-
semble sont actives et l'on semble croire à des
cours plus élevés.

La renie est ferme à 102 environ. Il s'é-
change quelques primes pour fin cornant à 35
centimes d'écart.

L'Extérieure qui détache aujourd'hui son cou-
pon trimestriel est l'objet de demandes sui-
vies en liquidation et pour fin du mois. On
croit qu'elle le regagnera assez rapidement:
Lemarché de ce fonds a fait preuve d'une ac-
tivité très réelle

Italien 85 et 85, 10 ex-coupon également.
Le Crédit Lyonnais subit des oscillations as-

sez vives. 11 débute à 840, remonte à 846,25, re-
tombe à 843,75 el finalement s'inscrit à 845. Il
né serait pas étonnant qu'aux environs de ces
cours un temps d'arrêt se produisit et laissât,
pour quelques jours au moins, la spéculation
indécise. Les demandes de primes sont moins
nombreuses.

La Foncière Lyonnaise n'a été cotée qu'au
comptant 35i,25..

La Banque Ottomane qui détache un coupon
de fr. 7,5o_, a élé demandée à 673,75 et 674,37 1/2
fiu du mois. Les avis de Paris sont plutôt
bons sur cette valeur.

Chemins espagnols négligés : Nord-Espagne
114 37 1/2. Saragosse, i63 12 1/2.

Le paiement des coupons rend de l'élasticité
aux obligations. On paie 642 la Rhône et Loire
4 0/0, 342 la Lombarde ancienne. La Briansk
est plutôt offerte sur la nouvelle lancée par
une circulaire locale de son remboursement
au pair ou de la convertir en titres roubles-
crédit.

Gaz 968 75. Tramways 921 25. Croix-Rousse
5i6 25. Carrières du Midi 53o.

Echanges sans importance en valeurs mé-
tallurgiques. Les Mines de Saint-Etienne flé-
chissent iégèrement à 3io. Rochebelle s'avance
à 620. Blanzy à i885.

En Banque, l'Alpine est lourde à 210 et 209.
Trifail 371 25. Urikany 157 5o. Briansk se rap-
proche du cours rond de 1,000 fr. Huta 24I0.
Donetz ancienne i25o, nouvelle 1235. Part
Kama 272 5o.

Broy ancienne 123. Deux-Passages 58o. Elec-
tro Métallurgique 960.

BOURSE DE PARIS
du 7 janvier 1895

VALEURS Clôture Clétnre VALEURS narnl»
à terme d'hier d'aujour au corajuan! cours

3 0|0 Français... 10192 (0197 TunisS 0/0 1892. 498..
3 0|0 Amorliss Fusion ancienne. 475 50
3 1|2 Français... 108 17 108 20 Fusion nouvelle. 479.,
Italien: 87 42 85.. 'v'illeParis35-00
Extérieure 74 28. 73 21 — 65... .... ..
Hongrois 40(0... 102 56 100 81 — 09... 428 50
Portugais 24 00 — 71... 412 50
llusseoricnt 64 80 0180 — 75... 557..
Egypte unifiée. .. ' — 70... 555 ..

— privilégiée . . .. — 80... 414 ,.
Banque de France 3660 ...'3080 .. — 94 2'/, 386 ..
Crédit Foncier... 935 .'. 905 .. VIlIcMarseilloll ... .
Crédit Lyonnais.. 843 75 ' 8S7 50 VillcLyon
Banque Ottomane 08125:672 50 Foncière 1877 . . 403..
Landerbank 587 50: . . .. f!ommnnalei879 503..
Panama 1 .. .. Fonci6rel879. . 50150
Paris-lyon-Méd.. 1422 50 ! 1425 . Communale 1880 503 50
Suez 3110 J 3002 56 Foncière 1883 . . 455..
Nord-Uspagne. . . 113 75 — 1885 . . 503 50
Saragosse 102 50 10,175 Comm.92!i.20'/. 500..
Autrichiens 826 25 815.. Eau\30/0
Lombards Autriche 1" hyp. 468 ..
Consolidés. . Lombardes aiic. . 346 ..
Lots Panama .. ..... — nouv. 349 ,.

Priorité espagn. 200 . .
Sara g. V'hypot. 297 75

-^V0F»3RLÈ3® S^tOXJï^^OBÎ

3 0/0 Français 10195 Banque Ottomane.. 672 50
3 7,0/0 Français Rio Tinta 380..
Extérieure 4 0/0..., 73 18 Tliarsis;
Portugais 3 0/0 . . . . 24 06 Alpines 207 50
Egypte unifiée ...... 517 50 De Beers 408 12

— privilégiée ongrols 4 0/0 ... 100 81
Ilalkn 5 0/0 85.. Russe-Orient, .....
Turc 4 0/0 D 25 77

NEW-YORK
Argent en barre (l'once) 60 cents 1/8

CHANGES ORIENTAUX
En sterling

Shanghaï (laël) 4. mois de vue 2/8 3/4
Hong-Kong (dollar), 4 mois de vue . . 2/0 1/2
Yokohama » • » 2/0 1/8
Singapoure » » 0/0 0/0
Bombay (transiter télégr.) la roupie. 1/0 13/16
Calcutta » j/o 27/32

COURRIER DES THEATRES
Grand -Théâtre. — Demain mercredi , les

Huguenot», M. Duc el M" Fiérens, de l'Opéra,
rempliront les rôles de Raoul de Nangis et de
Valentine; M.Montfort cefui de Nevers; M.
Verln, Marcel; M. Lekain, Saint-Bris; M'" dc
Noce, Marguerite de Valois, etc.

Après-demain jeudi, Mignon. M. Deschamps,
Wilhem Mcister; M"" Boyer, Mignon; M"' dc
Noeé, Philine ; M. Lekain, Lothario ; M. Del-
voye, Laerte.

Prochainement : Guillaume-Tell.
A l'élude : L'Attaque da Moulin.

—o—
Céleslins. — Jeudi, première représentation

de Nos Intimes , comédie en quatre actes, de
Victorien Sardou. M. Paul Plan remplira le
rôle de Tholosan; M"' Baréty celui de Cécile et
M"* Fériel celui de Benjamine.

—' i i^r^r..  7^=5

Eldorado. — Dernières de Duforl el . 18e det
Ruses de Boulalromba, dont le succès s'accroll
tous les jours. Jamais on n'a vu une attraction
aussi brillante que le Rideau de 'diamants «»Ve«
ses ballets de pierres précieuses, A l'étude
Passons l'Pont! grande revue lyorw.s'Srae.

Cirque des Singes. — Tous les jours, cour»
du Midi, a 8 h. 1/2, grande représentation.
Jeudi et d.imanche, séances dc familles, a trois
heures. Nombreux débuts. Le double fil de foi
aérien par M'

i0
 Louise et Jules, le piédestal

américain par Miss Henriette. Chevaux dressé»
en liberté, singes écuyers.inlermèdes comique»
par des clowns, etc., etc.

HllHlllli If "^BM

TOUX — BRONCHITES
ANGINES — LARYNGITES

CROUP - INFLUENZA
GUÉRISON PAR LES

PASTILLES BONNET
Les récentes expériences scientifique»

ont démontré que ces Pastilles sont supé-

rieures à tous les remèdes connus pour se

préserver et guérir les maladies de la gorge

et des voies respiratoires.

- Dépôt général a Lyon : Pharmacie BER-

TRAND aîné, 21, place Bellecour, et dans

toutes les Pharmacies. (Prix : 3 fr. la

boîte, envoi franco par poste).

Naissances
Premier arrondissement. — Louis Mouin,

m,, rue Longue, 5.
Deuxième arrondissement. — Emile Arzail-

ler, m., impasse Savoie, i, — Louis Morain,
m., rue Charité, /}i. — Louise Ingold, f., rue
République, 65. — Antoine Rondelet, m., rue
du Plat, 7. — René Passérieul, m., rue de la
Barre, 14. — Stéphane Augros, m., rue Sala, 4.

Troisième arrondissement. — John Murray,
m., rue Béchevelin, (fi. — Marthe Giraud, f.,
rue de Marseille, 88. — Christophe Augory, m.,
rue des Asperges, 100. — Geneviève Reynard,
f., rue des Asperges, 49- — Jeanne Héraut, f.,
place Henri,. 4.

Quatrième: arrondissement. — Marie Vpllaire,
f., rue du Mail, 37.

Cinquième arrondissement. — Antoinette
Charpentier, t., rue St-Georges, 100. .

Sixième arrondissement. —. Marie Blandir»,
f'., rue Têle-d'Or, 112.

Premier arrondissement.. — Guerry Antoine,
tailleur, 60 ans, rue Ste-Catherine, i3, f. 9 h. —
Ep. Monpéron, née Potars, tisseuse, 64 ans, 5,
rue de l'Aima, f. 11 h. — Gaidon Jean, sans
profession, 3o ans, rue Magreval, i5, f. 3 h.—
Tachet Pierre, 25 jours, rue Vaucanson, 2 bis,
f. 7 h. — L'armant Alphonse, 22 ans, soldat,
hôpital Villemanzy, f. 1 h. — Simouzin
Jeanne, couturière, 19 ans, rue Rozier, 3, '

. f. 10 h.
Deuxième arrondissement. — Veuve Tauzé,

née Palairchini, rentière, 76 ans, Hôtel-Dieu,
f., 10 h. — Devigne, Jules, charron, 19 ans,
Hôtel-Dieu, f. 8 h. — Mioliaille, Antoine, ren-
tier, 82 ans. rue Sle-IIélène, 34, f. 9 h. — Gi-
raud, Adolphe, docteur, 68 ans, Holel-dc-Viiie,
65, f. 10 h. — Kunzfé, Efise, fingère, 54 ans,
rue Grenelle, 1, f. 11 h. — Fournier, Adrien,
négociant, 57 ans, quai des Céleslins, 12, f. 11 h.
— Veuve Royon, née dc Veyrans, rentière,
68 ans, quai de la Charité, 2, f. 1 II. — Mathon,
Jean, menuisier, 69 ans, Hôtel-Dieu, f. 3 h. —
Veuve Reyaud, née Triviot, 8i ans, Chante,
f. 2 h. — Magaud, Marguerite, veuve Eory,
69 ans, rue Gharlemagne, 1, f. 7 h. — Veuve
Brissin, née Hobemiehe, sans profession, 73
ans, rue Palais-Griliet, 14, f. 8 h. — Roux,limi-
le, cultivateur, 3i ans, Hôtel-Dieu,f. midi.

Iroisième arrondissement. — Vve Deroi, née
Beileville, s. p. 71 ans, rue Corne-de-Cerf, 29,
f. 8 h. — Bory François, fabricant, 64 ans, rue
St-Amour, ri, f. 9 h. — Soubie Pierre, vernis-
seur, 60 ans, rue de l'Epée, 10, f. 10 h. .-- Ep.
Henry, née Mathieu, propriétaire, 71 ans, rue
Mazenod, 29, f. n h. — Ep. Louvet, née Di-
dier, s. p. 38 ans, rue Boileau, i53, f. midi. —
Pope François , horloger, 60 ans, gr. rue Guillo-
tière, 64, f. 1 h. — Ep. Poccaton, née Convert,
s. p. 21 ans, quai Claude-Bernard, 7, f. 2 h. —
Martin Marie, 1 an, rue de Bonnet, 77, f. 2 h.
— Bouchard Hippolyte, marchand forain, 34
ans, rue Charles-Richard, 3, f. 3 h. — Vve Ber-
rier, née Girard, S. p. 66 ans, rue Duguesciin,
2o5, f. 10 h.

Quatrième arrondissement. — Gouge An-
thetine, rentier, 7o ans, église Si-Augustin , f.
8 h. — Epouse Girerd, née Ragot, devideuse,
58 ans, rue C.-J. Rousset, 7, f. 9 h. — Veuve
Guitlet, née Boiron, sans profession, 75 ans,
rue Denfert, 50, f. 10 h. — Veuve Chapuis, née
]>erbey, couturière, 5i ans, rue Chariot-d'Or,
27, f. 11 h. — Wibert Célestine, lingère, 18 ans,
hôpital, f. midi. — Frison Francisque, journa-
lier, i5 ans ij2, hôpital, f. 1 h. — Montel
Etienne, marchand de forameaux, 68 ans,
grande-rue de la Croix-Rousse, 92, f. 2 h. —
Epouse Poncet, née Daulte, tisseuse, 68 ans,
rue Dumange, i3, f. 3 h. — Colomb Laurent,
sans profession, 72 ans, rue Ravillon, 1, f.
7 h.

Cinquième arrondissement. — Laurent! Em-
manuel, rentier, 74 ans, rue d'Ecully, 16, f. Qlx.
— Raymond Benoît, boulanger, 70 ans, rue
des Macchabés, 64, f. 1 h. — Taudi Marie, à
l'Antiquaille, f. 9 h. — Beyssac Jean, terras-
sier, 29 ans, à l'Antiquaille, f, 3 h. — Benas
Jeanne, sœur hospitalère, 45 ans, à l'Anti-
quaille, f. 2 h.

Sixième arrondissement. — Ravatet Louise,
i3 ans 1/2. rue Boileau, 8f>, f . 8 h. — Moulin
François, employé, 19 ans t/.a, rue de Vauban,
43, f. 10 h. — lievellin Claudine. J6 ans, rue de
Sèze, 25, f. 3 h.

 Le Gérant : MAUIUS COLLOMBËT.

Imprimerie et stéré.otypie du Nouveau Lya t
7, place des Terreaux et 2, rue Valiinière

Machines rotatives Marinoui, iG.ooo esem

Elaires à l'Ueura.— Mutes» àgM Passa A CI»
y on;
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Jules MEcurSr
Il avait étalé tout cela sur les lapis où

il se roulait et s'amusait avec l'un, avec
l'autre.

Tout à coup il se releva, ayant dans
»es bras des polichinelles et des fusils.

Il rentra dans l'autre chambre et allant
à sa mère :

— Tiens, petite mère, donne donc cela
à Henri!... Il ne faut pas qu'il soit jaloux.

André grimpa sur SMÏ genoux et l'em-
brassa.

— 3e voudrais bien embrasser Henri !
Elle éleva l'enfant jusqu'au lit et pen-

cha ses lèvres jusqu'à la tête du mort.
Andfé donna un gros baiser à son

frère.
— Comme il a froid, dit-il...
Et il ramena sur lui la couverture.
Fernande rendit André à .J>onisc.
s~- Eloignez-le. Ne le laissé?, plus reve-

nir. Chacune de ses paroles me brise le
cœur.

Dans l'après-midi le docteur Bourgueil
arriva. Que pouvait-il faire? 11 constata
la mort. FA)a était accidentelle, dit-il...
j'os temporal avait été broyé... l'enfant
n'avait pas souffert...

Le soir, un exprès entra au château et

remit une dépêche au concierge qui la
monta à Fernande.

Une dépêche !' Ce ne pouvait être que
deVilladon! Que disait-elle? Annon-
çait-elle son retour ?

Elle n'osait l'ouvrir!...
C'est que, ce retour, elle le craignait

maintenant comme une catastrophe!...
Quel bouleversement au château!...
Que dire à Villadon?...

Comment lui cacher la terrible scène
dc la nuit de Noël !

Comment supporter la vue de son dé-
sespoir quand il trouverait son foyer
désert par un de ses enfants.

Elle l'ouvrit, cette dépêche, en trem-
blant.

Elle ne se trampait pas.
« J'arriverai demain soir. Milk' bai-

sers.» ': ; '<
' Demain soir ! quelques heures, sans

doute, après l'enterrement 1

La fosse fut creusée dans le cimetière
de Cerdon, sous un sapin qui devait
ombrager de son éternelle verdure
l'ange qui allait reposer 1*

Elle fut creusée dans la neige épaisse,
dans la terre sablonneuse et Fernande
voulut accompagner jusqu'au but le pe-
tit cercueil.

Comme c'était loin I<* cimetière et quel
lugubre trajet pour /aller.

L'église était pleine dc monde. Tous
les paysans des environs, — toutes les
femmes, toutes les mères étaient venues, j
Beaucoup pleuraient. .

Du cimetière, on entendait la cloche

de l'église qui continuait de sonner lu-
gubrement.

Elle avait l'air d'accompagner, dans
les airs, l'Aine du petit qui* s'envolait
par les imagés.

La neige s'était remise à tomber, de
telle sorte que la fosse fut bientôt toute
blanche, comme les autres. C'est à peine
si quelques pelletées de terré grise la
distinguaient.

Nouveaux venus dans le pays, les
Villadon n'y avaient pas encore de ca-
veau, lia vie s'ouvrait si heureuse pour
eux qu'ils n'avaient point songé aux
deuils probables.

Les caveaux des deux familles étaient
à Orléans, mais Fernande pour rien au
monde n'aurait voulu se, séparer
d'Henri.

A Orléans, l'enfant était à jamais
perdu pour elle ; au cimetière, elle vien-
drait auprès de lui prier tous le jours.
Entre elle et lui, il n'y aurait qu'un peu
déterre. Il lui '.semblait qu'Henri l'en-
tendrait mieux.

Elle rentra au château et toute la
journée se tin, frileuse et frissonnante,
auprès du feu.

Elle attendait Villadon. Que lui di-
rait-elle ! Ah ! qu'elle aurait voulu être
morte !

André avait beau redoubler de gentil-
lesse, ses caresse et ses baisers lui fai-
saient éprouver je ne sais quelle gêne.
Elle lui reprochait, à cet enfant, sa
faute... Elle lui reprochait, aussi, la
mort d'Henri...

Et ce sentiment fut si vif, à une ccr-

i taille minute, qu'elle repoussa André
presque avec dureté.

Mais aussitôt elle s'en repentit.
Etait-ce sa faute, à ce petit être ? Cer-

tes, il devait lui rappeler éternellement
ces deux journées fatales ! Mais devait-
elle le rendre responsable des catastro-
phes survenues.

Elle le rappela ; il revint aussitôt, un
peu craintif, les yeux gros de larmes ;
elle le couvrit de baisers.

— Je ne l'ai rien fait, dis, mère... Tu
n'est pas fâchée contre moi!... C'est
peul-fitre parce que je fais trop de bruit
avec mes jouets?... Je vais Jouer tout
bas, tu ne m'entendras pas !...
. L'après-midi se passa.

Villadon n'ayant pas précisé par quel
train il descendrait à Argent, Fernande
avait envoyé au hasard un coupé qui se
tenait en permanence à la gare, et de-
vait attendre le comte jusqu'au milieu
de la nuit.

La nuit était venue; Rien encore.
FJlè eut un .soulagement! Peut-être

qu'Urbain serait retardé de quelques
jours!... Ft elle en respirait plus à l'ai-
se... ("étaient des journées de vie.., Car
Villadon une fois rentré, elle ne vivrait
plus...

La sqirée était avancée. Fernande ne
se couchait pas. ,

Tout à coup, il lui sembla qu'elle en-
tendait sur l'épaisseur de la neige le
roulemeni, étp.ufë d'une voiture.

Elle écouta pîuô SttCntI vement.
*de Dr iHÎ se rapprochait. C'était bien

une TOiairerÊlle entra dans la cour. Ce

ne pouvaïî être que Villadon. Elle ou-
vrit la fenêtï*?, reconnut, le coupé, aper-
çut son mari qui sautait sur le perron,
tout emmitouflé dans des fourrures,
ayant hâte de revoir sa femme, de l'em-
brasser et de se retrouver dans la chau-
de intimité de son ménage.

Bientôt elle l'entendit qui se rappro-
chait de sa chambre. Elle se dressa
brusquement. Le sang ne coulait plus
dans ses veines ; son visage était d une
pâleur étrange et ses lèvres étaient sè-
ches.

Il frappa doucement.
Et elle l'entendit qui disait avec re-

proche :
— Fernande, ne m'attendiez-vouspas?

Seriez-vous couchée ?
— Non ! dit-elle. ,.
Et sa voix était étranglée par la peur.
U ouvrit et se précipita vers sa fem-

me, les bras ouverts.
.— Chère enfant! Je suis parti depuis

quelques jours seulement. Eh bien ! j'ai
cru que je ne reviendrais jamais.

Et il la couvrait de baisers.
Elle se laissait aller sur le coeur de

son mari, anéantie, sans force, sans une
parole, sans un mouvement, comme une
niasse inerte n'ayant point d'âme.

Et comme clic ne répondait pas à s^=
baisers.

^ Qo'avcz-YoÛà donc? vous semblez fati-
^'l^e. Seriez-vous souffrante?

— Non, Je suis heureuse de votre re-
tour.

— Et vos craintes, à mon départ, que
sont elles devenues? Comme vous avez

eu tort de vous forger tant de chi^j.
de vous créer, à plaisir, tant de «i • ̂
pressentiments ! J'ai fait un vova tpSs'
dépourvu d'aventures, pas le pl„?e ioi't
accident de chemin de fer... j' aj !?Petij
partout bons soupers, bons gites

 V
?^

terminé heureusement l'affaire q u? '',a*
vait éloigné de vous... nia chè,.,>

1U
'a"

faut...
 L

 «U-
Il riait. Il était heureux. Son v'

était épanoui. lsage
Il s'était assis et il avait attiré sa f >

me sur ses genoux. ' ieu*-
Elle se laissait aller à ces étrei

sans y répondre. Et, malgré elle ont
les baisers de son mari et ses p'ron ,
lèvres que meutrissaient ces baise!.
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elle voyait apparaître une odieuse i\sl"
impassible, ironique et cruelle, la fi™,,
de Kenaudière. . ;.

Et par un singulier effet de son éner.
vement, ce n'était pas son mari qui re, '
brassait, c'était l'autre. '

Cette impression fut si soudaine et si
violente qu'elle ne put réprimer un m0u
vement de recul.

Et Villadon, surpris, le remarqua on,
eore, Dé nouveau il demanda :

(A suivre)

Tout changement d'adresse de nos
abonnés doit être accompagné de l'an-
cienne bande el d'un manaat-poste de
ôo centimes pour frais de réimpregi
sion.
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PAR

E. ARNOUSRMÈRE
« Heureusement, j'ai pu cacher qua-

« tre enveloppes et un peu de papier
« dans la doublure dc ma robe de voya-
« ge. Je garde aussi le petit bout dc
« crayon. Je tâcherai de te faire parve-
« nir de mes nouvelles, mais je ne sais
« pas encore si je pourrai jeter celte
« lettre à la poste, ici ou à Marseille.

« Mon André ! je sais à toi quand
« même et pour toujours 1 Je n'aurais
« jamais pu supposer que mon père
« nous trompait Comme il l'a fait dans
« ses lettres.. \\ voulait gagner du temps
« pour \enir me chercher et m'cinme-
« n„tr loin de toi, en m'arrachaht à ton
'k amour. Mais rassure-toi ; «— il ne
« connaît pas sa fille. Elle, s'est donnée
« corps et âme, elle ne reprendra ni
« l'un ni l'autre. Je suis ta propriété,
a ta chose ; — Je t'appartiens. Tu as
«j seul sur la terre le droit de disposer
« de moi. Commande, j'obéirai avec
« joie^ quelque chose que tu décides.
« Seulement comment pourrons-nous
« correspondre? Ah! situ pouvais re-
ii trouver nos traces 1 -— Tu ne nie
a laisserai sas entraîner jusque dans

« celte froide Russie, que je déteste
« maintenant. Tu viendras me chercher,
« n'est-ce pas André, n'importe où on
« me conduira ?

« Tu sais que je mourrais, chéri, si tu
« perdais courage et si tu m'abandon-
« nais! Mais je" suis tranquille malgré
« mon chagrin, car je connais ton cœur.
« Je ne sais pas ce que tu vas faire, mais
« je t'en prie, sois prudent et, — n'agis
« qu'à coup sûr

« J'écris à la hâte, dans un coin de
« ma chambre de peur d'être surprise.
« Tâche de déchiffrer mon écriture. Ah!
« mon André! aime-moi bien... je suis si
« malheureuse! — Et nous qui, hier en-
« eore, faisions de si beaux rêves ! ! !

« Ta Lise qui t'adore. »
il y avait un post-scriptum.
« Marseille, deux heures, — Hier, je

« n'ai pu mettre cette lettre à la poste.
« Je suis étroitement surveillée. C'est la
« femme de chambre de l'hôtel qui veut
« bien me rendre ce service. J'ai été
« très malade en mer. Nous partons ce
« soir pour Lyon. Je me coucherai et je
« gagnerai un jour. 11 m'emmène en
« Suisse. Je ne connais pas notre itiné-
« raire, mais je sais que nous allons à
« Pétersbourg. Je trouverai le moyen
« de te prévenir. Je t'aime, ne te déses-
« pères pas mon André! je t'envoie mon
« cœur et la plus tendre de mes cares-
« ses. — Lise. »

Il fit le calcul des distances à parcou-
rir et resta convaincu qu'Elise aurait
quitté Lyon avant qu'il eut le temps d'y
arriver lui-même. S'engagea- dans le la-

byrinthe de la Suisse, c'était s'exposer à
perdre à chaque instant la trace des
voyageurs. — Il y renonça.

Evidemment le général gagnerait
constamment vers le Nord. Il s'agissait
donc, non pas de le suivre, mais de lui
barrer le chemin. Elise gagnerait quel-
ques jours. C'était plus qu'il ne lui fal-
lait pour la rejoindre.

André avait eu la précaution de re-
mettre à un habile photographe un por-
trait du général en habits civils et il en
avait fait faire plusieurs reproductions,
ainsi que de la photograhie de sa fille.
Avant de partir, et malgré la répugnan-
ce qu'il éprouvait à mêler un tiers à son
secret, il se résigna à confier son projet
à un ami sûr et dévoué. Celui-ci devait
ouvrir se3 lettres et lui télégraphier,
n'importe où il serait, les indications
nc-cessaires à la poursuite qu'il allait en-
treprendre.

Le soir venu, il monta dans le train
sans crainte sans faiblesse. Il n'était
même pas sensiblement ému. La ba-
taille était commencée ; ce n'élait plus
le moment des hésitations. Aussi avait-
il repris tout son sang froid, Il traversa
Paris comme une flèche, et le lendemain
de son départ de Nantes il mettait pied
à terre à la gare de Mayence. Arrivé à
l'hôtel, il étudia la carte des chemins
de fer, lc3 arrivées et les départs des
bateaux à vapeur qui sillonnent le Rhin,
et, comme il était trop tard pour dres-
ser ses batteries, il alla se promener so-
litairement sur le pont de bateaux qui

I relie les deux, rtves du fleuve*

Il ne pouvait dormir et il n'avait pas I
faim. Les objets extérieurs ne frappaient
pas sa vue et n'éveillaient point son at-
tention.

Il était tellement absorbé par sa pas-
sion, par les pensées intimes de son
âme, qu'il resta la nuit entière assis sur
le rebord d'un des pontons, suivant des
yeux l'eau du Rhin, qui s'en allait à la
mer avec les petits murmures d'un cou-
rant rapide et régulier, entraînant avec
elle mille débris arrachés à la civilisa-
tion, sur un parcours de deux cents
lieues.

Au matin, il se mit en quête des hom-
mes qu'il lui fallait. Il leur donna ses
instructions, des photographies, et les
plaça aux gares de chemin dc fer et aux
embarcadères des bateaux à vapeur.
Ensuite il partit pour Darinstadt où il
fit la même chose. Puis il alla à Franc-
fort, à "Wiesbaden et revint par Cologne
et Cobîentz, après deux jours d'absence,
pendant lesquels il avait organisé un
service télégraphique dont il devait être
le centre.

La fatigue l'accablait. Par moments
son corps éprouvait des défaillances.
Aussi allait-il lui accorder quelques heu-
res de repos lorsqu'il reçut une dépêche
de Nantes :

« Genève, Lausanne, Neufehatel, Ber-
« ne. Arriveront probablement Bâle
« demain, comptent reposer Berlin. Ein-
« barquement htettin pour Pétersbourg
« reçu deux lettres crayon.

« CHARLES. »

Son ami avait consciencieusement
employé les vingt mots d'une dépêche
ordinaire.

— Bon se dit André, ils n'ont pas en-
core traversé les mailles du réseau que
j'ai tendu.

D'ailleurs s'ils m'échappent iei, je les
retrouverai à Stettin, sur le quai d'em-
barquement. Et, télégraphiant à tous ses
émissaires d'observer la plus grande
surveillance, il prit le premier train
pour' Bâle.

Deux heures après son arrivée il était
certain que les voyageurs ne s'étaient
arrêtés dans aucun hôtel. 11. eut un ins-
tant l'idée de pousser jusqu'à Berne ;
mais la crainte de les croiser en route le
retint. Bientôt la peur qu'ils eussent
traversé. Bâle sans descendre du train
le saisit à ce point qu'il courut à la gare
et repartit pour Mayence. Il sut plus
tard que le général et sa fille entraient
à l'hôtel des Trois-Rois, dix minutes
après qu'il en était sorti.

Il passa deux jours encore, au milieu
des angoisses les plus poignantes. Il
multipliait les dépêches clans toutes les
directions et recevait constamment la
même réponse :

« Rien de nouveau. » De guerre
lasse, et se figurant qu'il était devancé
sur la route du Nord, il allait partir po>-j£.
Berlin, lorsqu'on lui télégraphia <je
Darmstadt :

« Ils viennent de passer i'Jj gails s>ar .
; rêter: ils seront dans deux heures à

Francfort. »
, — Enfin! dit Acàfè,

XVI
Il faisait nuit déjà lorsqu'il entra dans

la ville qu'il connaissait déjà du reste
depuis longtemps. Il ne tarda pas à s'o-
rienter, et il se dirigea immédiatement
vers la Zcil Strass, sorte de grande ar-
tère qui tient le milieu entre le boule-
vard et la rue. Là se groupaient les
principaux hôtels, les grands magasins
et tous les éléments de la circulation
active des villes populeuses.

La connaissance du caractère du gé-
néral le conduisit tout droit à l'hôtel de
Russie. Un portier en uniforme à bou-
tons dorés se tenait devant le portail-
A. l'approche d'André, il ôta son cha-
peau galonné et attendit.

— Bonsoir, mon ami.
— Bonsoir, Monsieur. ,
— A.vez-vous beaucoup de monde a

l'hôtel?
— Assez, Monsieur, c'est l'époque àe$

passages. Monsieur désire-t-'il une cha"1"
bre? . •

— Je ne sais pas c^eore. Je suis à 1*
recherche de deu;;^ personnes qui s0.1^
arrivées aujourd'hui et à qui je dois faire
une eomm;unication importante.
, — Plusieurs voyageurs sont descend"'
a i.isôtcl venant du midi.

f — Ah... savez-vous leurs noms .
— Non, monsieur, mais ils sont i ^

crits sur le registre. Désirez-voU
voir. , _.„-.

s~. • . ..,-.•.,? ri'-7. 5&*— Oui, certes, vous me renarw
vice.

I


